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Ce texte est protégé par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation des auteurs soit directement auprès d'eux, soit auprès de l’organisme qui gère leurs

 droits (la SACD par exemple pour la France).

 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.
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Quand elles parlent des hommes...


	 






Afin de fêter dignement le 10ème anniversaire du Proscenium, femmes auteurs de ce site, regroupons-nous !

Avez-vous remarqué que beaucoup de troupes ont un effectif essentiellement féminin ?

Et si nous écrivions ensemble un recueil destiné aux femmes ?

Pas de panique Messieurs, nous ne vous oublions pas car vous serez au coeur de notre propos, le thème de ce recueil proposé par Isabelle Oheix étant : "Quand elles parlent des hommes...".

En bien, en mal, en bien et en mal, de façon grave, humoristique ou poétique, à vous, Mesdames, d'en décider...

Il ne vous reste plus qu'à... aiguiser votre plume.

 

Objectif

L'objectif est de proposer aux troupes un recueil de textes variés permettant de faire un spectacle dans lequel :

	Tout le monde au sein de la troupe peut jouer en interprétant un ou plusieurs personnages





Il y a :

	Une diversité  d'écritures et de points de vue puisqu'il y a plusieurs auteurs



	Une ou plusieurs contraintes par recueil, ce qui crée une unité au sein de chaque recueil
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 7  Il existe... Mais qui l’a rencontré ? de Ann ROCARD 58 

 8  Ouagadougou peut-être de Danielle VIOUX 65 

 9  J’ai failli t’offrir une rose de Joan OTT 75 

 10  La loi Miranda de Rosapristina 78 

 

 

 

 

 


	Fantaisie présidentielle d’Agnès BERT-BUSENHARDT





Pour demander l'autorisation à l'auteur

compagnie.les.folies.d.agnes@wanadoo.fr

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages

	Mélodie



	Sa petite fille





Il suffit que les deux comédiennes aient une différence d’âge.

Synopsis :

Deux générations de nanas et le même constat ! « Pourquoi avec les hommes, tout semble si compliqué ? »Comment lutter contre les inégalités, les stéréotypes, les injustices ? La petite fille de Mélodie a trouvé : quelques lois et autres décrets vont changer la vie de toutes les femmes…

Pas de décor particulier

Costumes : au choix de la troupe. 

 

 

Petite fille

T’es qui ?

Mélodie

Ta grand mère puissance 13 !

Petite fille

Ça veut dire quoi ?

Mélodie

J’ai pas d’âge…

Petite fille

C’est plutôt rassurant !

Mélodie

Tu trouves ?

Petite fille

Je sais pas, raconte moi une histoire…

Mélodie

Il était une fois le petit chaperon rouge…

Petite fille

Qui se fait bouffer par un loup atroce, avec des dents de vampire, en plus, il est plein de pustules…Et, les pustules, elles sentent les pieds pas propres et elles dégoulinent de mayonnaise verdâtre…

Mélodie

Si tu racontes avant moi…

Petite fille

Je raconte pas… Je t’écoute…Allez, vas-y grand mère, raconte moi une histoire... Il était une fois, allez, vas-y…

Mélodie

Il était une fois la petite sirène…

Petite fille

Qui se fait couper la langue pour un débile qui la reconnaît même pas ! Elle peut plus chanter ! Elle peut plus parler !

Mélodie

C’est sûr que c’est pas ton cas ! Toi, tu la protèges ta langue ! Elle n’est ni dans tes poches, ni dans ton cartable !

Petite fille

Parle pas d’école, surtout parle pas d ‘école ! Un peu de sérieux s’il te plait Mélodie ! Raconte….Il était une fois…

Mélodie

Il était une fois Blanche neige…

Petite fille

Qui rencontre une armée de nains ringards et simplets: aili, ailo, on rentre du boulot ! N’empêche que c’est elle qui se tapait tout le repassage !

Mélodie

T’as raison, ces contes de fée, ils sont tous débiles !

Petite fille

Pourquoi on passe toujours pour des attardées des neurones ! Si on n’attend pas le prince charmant au coin du feu, avec des yeux de crabe farci trop cuit, on se fait traiter de sorcière !

Mélodie

Entre la sorcière et la cruche, qu’est ce que tu vas choisir mon petit myosotis ?

Petite fille

Tu rigoles ? Moi, je suis une rebelle ! Jamais, je repasserai une chemise à un mec ! En plus, c’est lui qui me fera mes pâtes à la sauce tomate !

Mélodie

Ça va ! C’est pas trop compliqué !

Petite fille

Oh mais tu sais, je m’interdis pas de changer ! Plus tard, je serai peut être comme toi, je mangerai des crevettes !

Mélodie

Si tu leur demandes pas d’aller les pêcher, tu devrais pas passer pour une emmerdeuse !

Petite fille

Alors ça, je m’en fous ! D’ailleurs, je veux faire de la politique !

Mélodie

Pourquoi faire ?

Petite fille

Pour changer une loi !

Mélodie

Une loi ?

Petite fille

La plus injuste de toutes ! Celle où on me dit depuis que j’ai six ans que le masculin remporte ! Je veux plus que trois cent milliards de femmes et un homme, ça fasse : Ils ! Tu te rends compte ! Trois cent milliards de femmes et un zizi, ça fait ils !

Mélodie

Même s’ils a deux couilles, t’as raison, c’est fortement surestimé !

Petite fille

Et en plus, s’il a un petit zizi !

Mélodie

Apprends que les hommes n’ont jamais de p’tit zizi !

Petite fille

Ah bon ! Ça doit être bien encombrant leur truc ! En plus, si ça n’arrête pas de grandir… Parce que tu sais, Grand Mère Mélodie, j’en ai déjà vu quelques uns à l’école… Et ben, ils étaient tout petits !

Mélodie

Tant mieux ! Mais, dis donc, t’en apprends toi, des choses à l’école !

Petite fille

C’est fait pour ça non ?

Mélodie

Pour voir le zizi des garçons, je pense pas…

Petite fille

Je les vois pas tous les jours ! Une fois, je suis tombée par hasard sur un concours qu’ils organisaient ! Ils se le mesuraient, j’ai demandé si je pouvais rester… Ils ont accepté à condition que je marque sur un papier officiellement les résultats ! C’est ce que j’ai fait, c’était rigolo ! Et tu sais qui a gagné ?

Mélodie

Ton amoureux !

Petite fille

Comment tu sais ? Comment tu devines tout ?

Mélodie

J’ai pas d’âge mais j’ai quand même vécu ma petite libellule !

Petite fille

Alors, tu voteras pour moi ?

Mélodie

Plutôt deux fois qu’une ! Olympe de Gouges sera fière de toi !

Petite fille

C’est qui ?

Mélodie

Celle qui a eu cette idée bien avant toi !

Petite fille

Avant moi ! C’était quand ?

Mélodie

En 1789 !

Petite fille

En 1789 ! Elle voulait déjà l’égalité !

Mélodie

Et oui ! Elle croyait en la révolution ! Elle militait, elle écrivait, elle parlait ! Elle pensait aussi que trois milliards de femmes et un homme, ça pouvait faire : elles !

Petite fille

Et pourquoi ça s’est pas fait ?

Mélodie

Ça suffit pas d’être courageuse ! Elle a fini comme beaucoup à cette époque, ce sera la seule égalité qu’elle aura connue !

Petite fille

Elle s’est fait tuer ?

Mélodie

Oui, des peureux, des menteurs, des…des qui se disaient défenseurs de la fraternité, ils l’ont fait guillotiner !

Petite fille

Mais, c’est dégueulasse !

Mélodie

Et oui ! Mon petit ouistiti ! Il va falloir que tu te battes !

Petite fille

Tu me connais Grand Mère, moi, je renonce jamais ! Et, je la ferai voter cette loi ! Tout le monde le sait quand y a du gâteau, on préfère le plus gros morceau ! C’est pourtant facile ! Trois hommes et deux femmes, ça fait : ils ! Trois femmes et deux hommes, ça fait : elles !

Mélodie

C’est quoi le rapport avec les gâteaux ?

Petite fille

C’est pour faire passer la loi ! C’est l ‘enrobage ! le packaging ! Pour faire passer la pilule !

Mélodie

Allez, je parie ta tablette de chocolat préférée à la framboise ! Bientôt, toutes les filles diront : le masculin remporte plus !

Petite fille

Je parie pas ! Je suis sûre de gagner ! Je vais devenir présidente de la République !

Mélodie

Tu doutes de rien !

Petite fille

Qu’est ce que je risque ? Je peux plus me faire guillotiner ! Et je la vengerai ton Olympe !

Mélodie

Bien ! Et qu’est ce que tu comptes faire d’autre à ce poste ?

Petite fille

Je vais faire voter l’alternance ; moi, je veux du changement…

Mélodie

Du changement ? Qu’est ce que tu veux changer ma jolie sauterelle ?

Petite fille

D’abord, il faut que les hommes accouchent ! Y a que les femmes qui sont enceintes et c’est pas normal !

Mélodie

Ils n’ont pas été programmés pour !

Petite fille

Et ben on n’a qu’à refaire le programme ! On a bien envoyé des hommes sur la lune, on arrive à communiquer en une seconde avec la planète entière, on peut bien décider que les hommes portent un bébé dans leur ventre !

Mélodie

Je sais pas s’ils voudront. La prise de poids, le mal de dos, les vergetures… Ils vont se plaindre sans arrêt… Dès qu’ils ont un cor au pied, ils se déclarent à l’agonie, personne n’a jamais souffert comme eux ! Alors, s’ils accouchaient, ce serait la fin du monde !

Petite fille

Mais on leur demande pas leur avis ! On vote un décret et c’est tout…

Mélodie

Ils vont pleurer, geindre, nous maudire !

Petite fille

Mais non, grand mère Mélodie, on les bâillonne ! Comme ça, on aura la paix… Et, on leur dit que ce sont les hommes les plus courageux de tous les temps !

Mélodie

T’as raison ! En plus, ils feraient juste ce que toutes les femmes ont accompli depuis la création…Et crois moi, à une époque, c’était pas une partie de plaisir ! Dieu a dit : « Tu accoucheras dans la souffrance ».

Petite fille

Encore un macho de la pire espèce !

Mélodie

Oui ! Il connaissait pas la péridurale ! On l’a bien eu sur ce coup là !

Petite fille

Bon, alors, c’est décidé ! Franchement, ils n’ont pas à se plaindre ! Premier décret : les hommes accouchent !

Mélodie

Si tu veux !

Petite fille

Voté ?

Mélodie

Voté !

Petite fille

Tu vois, grand mère Mélodie, c’est plus drôle que les contes de fée !

Mélodie

T’as raison mon petit pommier d’amour ! Et t’as un autre décret en perspective ?

Petite fille

Oui, on change les vêtements !

Mélodie

Tu vas quand même pas mettre les hommes en robe de soirée !

Petite fille

Ils feront comme ils veulent ! Mais, ils devront porter une semaine au mois d’août, la belle tenue bleue avec le grillage assorti sur les yeux ! Celle qui fait que toutes les femmes ressemblent à un fantôme, comment ça s’appelle déjà, ma Mélodie ?

Mélodie

Une burqa….

Petite fille

C’est ça….Burqa sur la plage, burqa au marché, burqa pétanques, burqa boites de nuit… Pas de burqa, pas de sorties !

Mélodie

Au mois d’août en plus, ils tiendront pas longtemps !

Petite fille

J’ai lu que dans des pays, elles portaient ça toute l’année sinon certains hommes les tuaient à coup de pierres ! Faut pas l’accepter ! On peut pas accepter ça, hein Mélodie !

Mélodie

Oui, ma gazelle, tu as raison !

Petite fille

Donc, on se le vote ce deuxième décret ?

Mélodie

Voté à l’unanimité !

Petite fille

Nickel de chez nickel !

Mélodie

Et maintenant qu’est ce qu’on fait ?

Petite fille

On invente ! On imagine ! Moi, en tant que présidente de la république, je veux plus que les gens aient faim ! Je veux plus que les gens meurent dans la rue ! Je veux plus les gens dorment dans leur voiture…

Mélodie

Comment tu vas faire ?

Petite fille

Je vais révolutionner l’économie ! Je vais supprimer le chômage ! On va produire !

Mélodie

Produire ?

Petite fille

Oui, produire ! C’est ça la clef du succès !

Mélodie

Troisième décret, c’est ça ? Qu’est ce que t’as inventé mon sucre d’orge ?

Petite fille

Troisième décret : On met les usines en marche et on change tout le dimanche matin !

Mélodie

Qu’est ce qu’il va se passer ?

Petite fille

Nous les femmes, on mange du raisin, on boit du chocolat, on lit un bouquin, tout ça dans notre lit ! J’oubliais… Les draps doivent sentir les violettes légèrement humides quand il vient de pleuvoir après une après –midi de grand soleil !

Mélodie

T’es pas du tout compliquée !

Petite fille

Non, juste subtile ! J’aime bien l’idée d’être subtile, c’est joli, subtile, tu trouves pas Mélodie ?

 

Fin de l'extrait

 

 


	Que faire de nos hommes après usage ? de Brigitte BLOCH-TABET





Pour demander l'autorisation à l'auteur : brigitte.bloch@wanadoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages : Les 4 quinqua

	Femme 1 : mariée à Octave, amoureuse de son mari.



	Femme 2 : obsédée sexuelle, divorcée avec regret, éternelle insatisfaite.



	Femme 3 : Féministe, déçue en amour, subversive et virulente.



	Femme 4 : Intello, fragile, recherche un homme, aime être dominée.





Synopsis : Quatre sexagénaires très bien conservées réunies dans le salon de l’une d’elle qui attend le retour d’Octave, son mari. Alors elles évoquent les hommes qu’elles ont aimés, ceux qui les ont déçus, ceux qui les ont transformées, mais la tension monte au fur et à mesure que le temps passe et qu’Octave ne rentre pas. Après tout, au-delà d’un certain âge et d’un passé amoureux chargé, ne vaut-il pas mieux se passer des hommes ?

Décor : Le salon d’une des femmes. Un canapé et une table basse où elles prennent un apéro-dînatoire.

Costumes : Les vêtements des interprètes feront l’affaire.

 

Quatre femmes quinquagénaires se réunissent pour un apéro-dînette. L’une est mariée depuis 30 ans, l’autre est divorcée, la troisième est sur un site de rencontre, la quatrième se sent seule.

Femme 1

Octave n’est pas rentré. Je suis inquiète. D’habitude il est toujours là à 18h30.

Femme 2

21h. et aucun coup de fil. C’est mauvais signe !

Femme 3

Il découche, ton bonhomme, c’est clair !

Femme 4

Pas forcément, il a peut-être eu un accident.

Femme 2

Et s’il ne rentrait pas ? Bon débarras pour toi. T’as plus besoin d’un vieux grincheux comme lui dans ton lit.

Femme 3

 C’est vrai que quand les enfants sont partis, que la maison a été payée, que les crédits ont été remboursés, que nous sommes ménopausées et qu’ils sont androposés, ils ne nous servent plus à grand-chose.

Femme 2

Ils seraient plutôt une charge…

Femme 4

Vous êtes dures, moi j’ai toujours besoin d’un homme. Ne serait-ce que dans mon lit.

Femme 3

Le mâle nécessaire !

Femme 1

Un homme c’est un rempart, un bouclier contre l’adversité. Moi, j’ai toujours besoin d’être protégée par Octave.

Femme 2

Un bastion tu veux dire, il faut toujours les conquérir, et faire des concessions avant qu’ils ne baissent pavillon ou le lèvent, je ne sais plus très bien…

Femme 3

Moi je n’aime les hommes qu’à l’horizontale, à la verticale ils ne cherchent qu’à me dominer.

Femme 2

 Moi, je répartis mes hommes en trois catégories : les hommes assis, mes collègues de travail, les hommes debout, mes accompagnateurs de sortie, et les hommes couchés, mes amants.

Femme 4

Avec un homme on est toujours sous tension.

Femme 1

Alors qu’eux sont souvent en sur-tension ! Etaient devrais-je dire !

Femme 2

Tu veux dire qu’Octave, il assure plus ? C’est qu’il va voir ailleurs, alors.

Femme 3

Ou bien on attend d’eux quelque chose qui ne vient pas, ou bien on subit de leur part quelque chose qu’on ne veut pas.

Femme 1

C’est trop ou trop peu. Overdose ou frustration.

Femme 4

Ils font l’amour avec nous parce qu’ils ne savent pas par quel bout nous prendre.

Femmes 3

Ils nous sautent pour mieux nous évacuer de leurs pensées lubriques.

Femme 4

De toute façon ils préfèrent niquer que communiquer. Je cherche un homme qui partage mes idées, j’aime parler politique, économie, art et littérature alors qu’ils s’en tapent ou bien si c’est le cas c’n’est pas avec moi qu’ils veulent en parler.

Femme 1

T’en fait pas, bientôt ils ne nous désirerons plus à cause de notre âge respectable. Il n’y que celles qu’ils méprisent qui les excitent.

Femme 3

Comme si leur sexe était une arme pour se venger de nous.

Femme 2

Alors que nous, notre moteur c’est l’admiration.

Femme 1

C’est la confiance qui nous donne envie de faire l’amour avec eux, l’engagement. Eux ça finit par les bloquer ce lien sacré.

Femme 2

Ils sont fuyants comme des passe-muraille. Pas de serments, pas d’engagements, pas d’encombrement. Veulent rester libres comme avant.

Femme 4

Oh, on exagère ; il y a des hommes attachés, aimants, des hommes tendres tout de même !

Femme 2

Je préfère les hommes froids, au moins ils mettent tout ce qu’ils ressentent dans leur étreinte, alors que ceux qui vous distillent des Ma chérie , des p’tits bisous et des gestes tendres à longueur de journée, n’ont plus rien à nous donner au niveau sexualité.

Femme 1

Il faut se méfier de ceux qui font l’éloge des femmes, c’est pour mieux se servir d’elles au niveau professionnel et sexuel.

Femme 3

Ça c’est bien vrai ! J’avais rencontré un type qui la première fois m’avait séduite parce qu’il disait que les femmes valaient tellement mieux que les hommes : plus efficaces, plus constantes, plus précises, plus appliquées, en fait, il profitait d’elles au lit comme au travail, laissait les femmes faire son boulot et faisait l’amour « par hygiène ».

Femme 2

En fait d’hygiène, j’ai connu un type qui ne pouvait pas pisser dans les toilettes publiques, qui ne mangeait que la nourriture de sa mère à 55 ans et qui ne reprenait jamais un verre qu’il laissait sur un buffet de peur d’attraper des microbes. Je suppose qu’il mettait un préservatif dans sa bouche avant d’embrasser une fille et qu’il en superposait plusieurs avant de la baiser. Car j’ai calé avant.

Femme 3

Moi, j’ai passé le week-end dernier à Deauville avec un mec qui s’est endormi aussi sec après sa petite affaire. Comme nous étions dans des lits jumeaux qui se remontaient. J’ai remonté le mien sans pouvoir le rabaisser et j’étais là assise dans mon lit, les pieds en l’air avec le type qui ronflait avec les jambes relevées qui me masquaient le poste de télévision. Une nuit d’enfer !

Femme 4

Moi je leur demande d’abord s’ils ronflent ou s’ils ont des manies pendant la nuit avant d’accepter de dormir à leurs côtés. Comme c’est toujours le cas je me retrouve souvent seule dans mon lit.

Femme 1

Octave il ronfle, il pète, et se lève trois fois par nuit pour aller pisser…

Femme 2

Il doit avoir un problème de prostate. A surveiller…

Femme 4

Vous vous avez encore des mecs, mais moi qui suis seule dans mon lit, je peux vous dire que ça me manque un ronfleur ! *

Femme 3

Moi, maintenant, je les préviens que je ronfle, que je bouge, que j’ai les pieds glacés et que je ne supporte pas le noir complet alors ils ne restent jamais dormir avec moi.

Femme 2

Moi je leur dis qu’ils bougent trop, qu’ils prennent trop de place, que je ne veux pas qu’ils me prennent dans leur bras avant de dormir et qu’ils ont les pieds froids.

Femme 4

Pourtant l’homme est un calorifère qui ronfle.

Femme 1

Vous feriez mieux toutes les deux de tourner votre langue sept fois dans votre bouche avant de parler à un homme.

Femme 4

Moi, Je préférerais la tourner sept fois dans la bouche d’un homme mais ça fait une éternité que j’n’ai pas embrassé un mec !

Femme 3

Alors à quoi il te sert ton site de rencontres ? Chatoo, c’est ça ?

Femme 1

Oh ! moi je ne pourrais pas, faut que je rencontre le mec physiquement d’abord pour savoir s’il va me plaire. Et puis de toute façon aucun n’arrive à la cheville de mon Octave.

Femme 3

Ton Octave qui n’est plus à ton diapason, soit dit en passant.

Femme 2

Moi, j’hésite encore. Comment ça marche ?

Femme 4

Et ben imagine que des hommes te tournent autour pendant disons quinze jours, te harcèlent tous les jours pour te rencontrer. Tu crois qu’ils veulent conclure mais ces machos de pacotille se lancent un défi, lancent des paris avec des amis à celui qui «  pecho » le plus de nanas, sans pour autant y toucher. Après une cour acharnée certains se dérobent ou plutôt se « dépantalonnent » au lieu de se déculotter, de peur de ne pas assurer. Car la plupart sont en couple et préfèrent fantasmer plutôt que consommer.

Femme 3

Moi aussi j’ai été sur un site de rencontres : Une petite minorité cherche vraiment à se caser et déploie des armes qu’ils croient romantiques pour séduire l’élue convoitée. Ils abusent de promesses, de serments, de circonvolutions, de formules emphatiques pour éblouir l’internaute. Ils sont souvent pathétiques ces chevaliers aux armures en plastique.

Femme 1

Mais quel genre de nana ils recherchent ?

Femme 4

Il y en a qui cherchent leur « femmologue », leur moitié d’orange, leur complémentarité, leur opposée à dose homéopathique ou « Roméopathique », en pointillé ou en continu, allongée nue, à court ou long terme.

Femme 2

Nous sommes des mannequins qu’ils revêtissent de leurs rêves.

Femme 3

Les supports de leurs fantasmes libidineux.

Femme 1

J’ai un ami qui avait rencontré une muette au club Med, pour lui c’était le comble de l’érotisme.

Femme 4

Une paraplégique ça peut convenir aussi à certains : tu la fous dans un fauteuil et elle te fais pas chier…Elle reste toujours à tes côtés.

Femme 1

De toute façon aujourd’hui ils préfèrent les moches ou les obèses, au moins celles-là ne les tromperont pas, elles sont à leur petits soins…. Du moins c’est ce qu’ils pensent parce qu’il n’y a pas pires que les complexées pour faire chier.

Femme 2

A présent les hommes sortent avec des thons en boîte et consomment des boudins.

Femme 3

Purée !

Femme 1

Ou alors ils préfèrent des femmes exotiques pour ne pas en foutre une ramée dans la maison et pour éviter les protestations.

Femme 2

Les hommes ça veut pas d’histoires, ça les remettrait beaucoup trop en question. Du coup, ils n’en ont pas …d’histoire.

Femme 3

Quand ils nous relancent après un rejet ce n’est pas pour montrer leur attirance à notre égard, c’est simplement pour obtenir un laisser passer. Et nous jeter à leur tour quand on est bien ferrées.

Femme 4

Ils ne nous font même plus la cours ; attendent qu’on se jette sur eux comme aimantées par leur attraction irresistible.

Femme 2

Ce sont des séducteurs à la manque. Plus aucune stratégie de séduction.

Femme 4

On dirait même qu’ils se torpillent, de peur de la relation.

Femme 3

Oh oui ! J’en ai rencontré un qui me disait que je ressemblais comme deux gouttes d’eau à son ex à qui il n’avait pas donné signe de vie pendant 6 mois, période pendant laquelle elle avait eu un cancer du sein, ce qu’il ne pouvait ignorer car indiqué sur Facebook, alors, pour se venger, elle s’est arrangée pour le rencontrer en se faisant passer pour une autre et là elle lui a déballé tout ce qu’elle avait sur le cœur et lui a fait passer un très mauvais quart d’heure. Alors quand il a voulu me revoir, qu’il m’a appelée à plusieurs reprises, qu’il m’a envoyé des textos, des mails pour me proposer une sortie, j’ai fait la sourde oreille, j’ai pas réagi. J’ai vengé Lise.

Femme 1

Tu évangélises les mecs, maintenant, toi la mécréante ???

Femme 3

Non, mais mon sosie s’appelait Lise : j’ai vengé cette nana en lui rendant la monnaie de sa pièce.

Femme 4

T’as eu raison. De toute façon ils ne sont pas curieux de nous connaître.

Femme 2

Jamais une question nous concernant, jamais de marque d’intérêt, rien à foutre de ce qu’on est, ils préfèrent le mystère pour mieux nous fantasmer.

Femme 3

Ou alors c’est juste pour nous demander si on porte une robe, des bas, un string et des talons aiguille. La seule profondeur qu’ils recherchent c’est celle de notre décolleté.

Femme 1

Ils ne se posent pas de questions non plus.

Femme 4

Ils ne parlent que d’eux, de leurs échecs, de leurs précédentes nanas, de leurs handicaps, c’n’est vraiment pas excitant !

Femme 1

Ils se prennent pour des Casanova ou des Caliméro.

Femme 2

Ils parlent tout le temps pour nous empêcher de nous plaindre. Ils nous musèlent

Femme 3

L’autre fois j’étais avec un type de Chatoo qui pérorait tellement que je me suis fait mal aux vertèbres cervicales à force de hocher la tête. Impossible d’en placer une… J’ai fini par lever le doigt comme à l’école mais ça n’a pas arrêté sa logorrhée verbale.

Femme 2

Moi, mon pauvre René, il m’écoutait, il me consolait, il m’encourageait, et dire que je n’étais pas satisfaite…

Femme 1

C’est quand ils ont disparu qu’on se rend compte de leur juste valeur.

Femme 3

Tu crois pas si bien dire, t’as vu l’heure ?

Femme 2

De toute façon les meilleurs sont les hommes mariés. Les célibataires longue durée, faut s’en méfier.

Femme 4

C’est surtout au début de la rencontre qu’ils parlent pour nous éblouir.

Femme 2

Nous embrouiller plutôt. Mais quand il s’agit de répondre à nos questions, de s’expliquer alors là … bouche cousue.

Femme 3

Un homme en couple ça dit plus rien, ça reste dans son coin, et puis un jour ça se barre sans crier gare…

Femme 2

Tu fais allusion à ton ex ?. Oui, ma pauvre ! Sont fuyants comme des savonnettes, on sait pas ce qu’ils pensent, ne savent pas parler de leurs émotions.

Femme 1

Ils sont peut-être timides, c’est vous qui leur faites peur avec vos exigences, vos moqueries, vos sarcasmes, vos prétentions, vos caprices, vos revirements. Ils cherchent une femme douce, compréhensive, attentive.

Femme 2

Comme toi ma chérie, une servante, une docile, une facile. Et tu vois ce que ça te rapporte !

Femme 3

Moi j’ai l’amour presbyte! … Oui, les hommes, je les aime de loin.

Femme 4

Les hommes descendent de Marseille et les femmes de Venise.

Femme 3

Quand on pense que nous avons le même cerveau !

Femme 2

Oui, mais on s’en sert surement pas de la même manière

Femme 3

Le leur, reptilien, est directement connecté à leur queue.

Femme 1

Mais il y en a aussi qui sont plus sentimentaux que les filles d’aujourd’hui et qui cherchent à vivre en couple alors que les jeunes femmes veulent s’amuser avec eux ! La sensibilité et le sentimentalisme ne sont plus l’apanage des femmes.

Femme 2

Ce sont des sentimentaloderose. 

Femme 4

Moi je les trouve plutôt cyniques. Certains veulent bien qu’on ait un autre partenaire pas terrible pour ne pas être le seul à assumer la relation.

Femme 3

C’est vrai : j’avais un amant qui prétendait qu’il ne pouvait pas assumer mes besoins sexuels comme si j’étais une nympho !

Femme 1

Avoue que tu es très addict sexuellement, ma chérie.

Femme 3

C’est le seul moment où je me sens aimée des hommes. Sinon dans la relation aucune marque d’attention.

Femme 2

C’est que tu sais pas y faire. Moi j’obtenais tout de mon Raymond.

Femme 1

Ton Raymond, il était mou, tu le menais par le bout du nez. C’est toi qui portais la culotte.

Femme 4

Le nouveau couple, c’est l’homme au foyer, la femme à l’extérieur.

Femme 2

Les mecs d’aujourd’hui se dévirilisent : Ils se bichonnent encore plus que nos filles.

C’est nous le sexe fort à présent.

Femme 3

Ah ça oui ! Nous nous sommes endurcies tandis qu’eux se sont attendris comme des gonzesses.

Femme 4

C’est nous qui les larguons, nos ramollos.

Femme 2

Oui, c’est dans leur stratégie : quand ils ne veulent plus de nous, ils font tout pour qu’on prenne l’initiative de la rupture, comme ça zéro culpabilité.

Femme 3

Après ils jouent les victimes et prétendent que les femmes sont dures avec eux.

Qu’est-devenu l’homme cruel qui chamboule sa belle ? J’ai eu le dernier prototype avec Franck, mon pervers narcissique.

Femme 1

22h et Octave n’est toujours pas rentré ! Aucun message. Je suis inquiète !

Femme 4

De notre temps, c’étaient les hommes qui menaient la danse. Vous avez remarqué, que chaque fois qu’on en a fréquenté un on a subi son influence. Comme on voulait lui plaire, on essayait de se conformer à son idéal féminin.

Femme 2

Oui, on était prête à renoncer à notre identité pour être aimée.

Femme 3

On est comme des marionnettes avec comme fils nos jarretelles qu’ils tirent.

Femme 1

 On n’est pas honnêtes avec nous-mêmes. On est prêtes à se répudier.

Femme 4

Moi j’ai connu un skinhead quand j’avais une trentaine d’années. Alors, je ne sais pas si c'est pas mimétisme ou par masochisme mais je me suis adonnée à mon tour au piercing. Corps et peau. j'ai trouvé un emplacement spécial : les dessous de bras. J'avais des breloques qui , quand je bougeais le buste s'agitaient comme des grelots de cloche. On m'entendait arriver de loin. Un jour il a voulu que je me fasse un piercing là...J'avais déjà les tétines condamnées par les anneaux, j'ai trouvé que ça suffisait comme ça, surtout si je voulais encore avoir des mômes. Alors j'ai ôté les anneaux et en même temps le lien qui me reliait à Squal. J'ai entendu dire qu'il envisageait de se tatouer les gencives avec les graffs de son clan , comme une station de métro l'intérieur de la bouche. J'ose même pas y penser....surtout aux heures d'affluence ! En tout cas moi je me suis retrouvée. C'est le principal, non ?

Femme 3

Tu l’as échappé belle !. On est conne quand on est jeune !

Femme 2

Alors qu’eux ils font jamais rien pour nous plaire.

Femme 3 

Pas question de perdre leur brioche en buvant moins de bière.

Femme 1

Pas l’idée de se raser la moustache ou la barbe.

Femme  4

Je déteste les barbus et les moustachus, c’est leur manière à eux de se dissimuler, comme les musulmanes avec leurs foulards. Ça cache toujours quelque chose.

Femme 1

Vous avez tort, vous ne savez pas ce que vous perdez : Moi, avant Octave, J’ai connu un moustachu qui savait très bien se servir de ses attributs pileux pour me faire des trucs que je n’ose pas vous révéler… De toute façon il aurait préféré me quitter plutôt que couper ses bacchantes.

Femme 2

« Moi on me prend clef en main, sans période de rodage» m’a dit un jour un mec et sans périodes de réparations non plus.

Fin de l'extrait

 

 

 


	Trio mytho de Françoise BONNE





Pour demander l'autorisation à l'auteur : francoisebonne@wanadoo.fr 

Durée approximative : 20 minutes 

Personnages  

Trois femmes : Antigone, Médée, Électre.

Décor  

Une rue. Des colonnes qui rappellent le style dorique, à moins qu’il ne soit ionien ou corinthien. Avec, en fond, un ciel nuageux. Des tronçons de colonne servent de tabourets.

Synopsis

Les dieux de la mythologie n’ont pas ménagé les femmes : la plupart d’entre elles ont connu un destin tragique. Tel fut le sort de Médée, Électre et Antigone. La première tua ses enfants, la seconde élimina sa mère, la troisième, fille d’Œdipe, eut Jocaste comme mère et grand-mère…

Comble de malchance, un peu plus tard, pour théoriser ses concepts, un certain Freud surgit pour leur laisser dans l’histoire un nom de complexe. Gloire cruelle !

C’est Médée qui va attirer l’attention des deux autres femmes sur leur réputation malmenée … et leur permettre de régler leurs comptes.

Costumes : Chacune porte une tunique sous forme d’un long drapé.

Accessoire : Un téléphone portable. 

 

Note

Sketch en alexandrins. L'alexandrin, vers de douze syllabes, est scindé en deux parties égales que l'on nomme hémistiches. 

La diction classique impose de prononcer chaque syllabe, y compris les voyelles accolées, sauf les « e » muets. Cette façon de procéder devrait ajouter au comique. 

 

Antigone et Électre se rencontrent comme deux copines. Antigone a un téléphone portable dans la main.

Antigone

Ho … Électre … Dis-moi. Que me veut donc Médée ?

Au cours de cette nuit, elle m’a bombardée

De très nombreux appels, d’un tas de SMS

A la tonalité bigrement vengeresse.

J’ai en compté vingt-huit, j’ai cru à une erreur

(son téléphone sonne à ce moment-là, elle lit le message, inquiète)

Ah non, ouf ! cette fois, c’est mon opérateur !

Électre

Pour commencer, déjà, éteins ce téléphone. (Antigone s’exécute) 

Tu dois te souvenir, tu t’appelles Antigone,

Issue d’une famille aux grandes héroïnes

Aussi je t’interdis de faire la trombine.

Antigone

Surtout, ne m’en veux pas. Médée m’a fatiguée …

Électre

Il semble qu’elle soit de plus en plus larguée …

Antigone

Mais, enfin, qu’a-t-elle bien pu échafauder ?

Électre

C’est certain que le mieux, c’est de lui demander.

Toutes deux se mettent à chercher Médée.

Antigone

Ah ! Là-bas. Regarde ! La voilà qui arrive.

Mais je ne le crois pas … !

Électre

… On dirait une endive !   

Antigone

Oh ! Mais comme elle est blanche ! Autant qu’un lavabo ! 

Antigone et Électre font semblant de venir chacune de leur côté. Médée, qui a couru, les aperçoit et les interpelle.

Médée (essoufflée et échevelée) 

Ô me voici comblée, ô me voici heureuse !

Depuis la matinée, je suis comme un robot,

Et j’ai le sentiment d’être dans l’essoreuse …

Électre (bas, à Antigone) 

Tu crois qu’elle a déjà abusé du jaja ?

Je n’ai qu’une hâte : c’est mettre les adjas …

Antigone

Ne sois pas rapide. Laissons-lui une chance

C’est seulement après que nous verrons l’ambiance !

Médée a repris son souffle et s’est assise sur un tronçon de colonne.

Médée

Je suis haletante … J’ai erré dans la ville

En tout sens j’ai cherché des cachets d’Equanil …

Électre

Je n’en ai pas sur moi … (bas) Elle ressemble à un spectre … 

Antigone (à Médée) 

Descendue dans la rue, j’ai rencontré Électre

Nous avons décidé à nous deux de t’aider …

Électre

Sur tout, je confirme ce qui a précédé …

Médée

Quelle excellente idée ! L’union faisant la force …

Dans l’épreuve ces liens justement la renforcent ! 

Antigone (à Électre) 

Ces propos, ce discours, tout n’est qu’opacité …

Je n’entends rien du tout à un tel pataquès …

Électre (à Antigone) 

C’est peut-être à mettre sur le compte de l’ivresse ?

Penses-tu qu’elle ait bu en grande quantité ?

Médée

Électre, Antigone, mes chères camarades …

C’est un fait : nous sommes toutes dans la panade !

Antigone (à Électre) 

C’est quand même un bonheur qu’elle n’ait pas de jumelle !

Électre (à Antigone) 

Il faut en convenir, son discours est épais

Mais vouloir à tout prix lui fermer son clapet

C’est tout comme pisser dans un violoncelle !

Médée (grandiloquente) 

Le temps est arrivé de demander justice !

Électre (moqueuse) 

Ne faudrait-il, d’abord, appeler la police ?

Médée

Il n’en est pas question. J’ai déjà un ulcère !

Antigone

Quelle est donc la cause d’une telle colère ?

Médée, quelle est l’ombre qui passe sur ton front ?

Médée

Je suis exténuée de subir des affronts !

Comme vous me voyez, je suis à l’agonie

Et désire en finir avec ces calomnies …

Électre

Assieds-toi là, Médée, et fais parler ton cœur …

Garde bien à l’esprit que les femmes sont sœurs …

Antigone

Pour quelqu’un qui, un jour, trucida sa maman …

Voilà un vers écrit inconsidérément !

Électre (haussant les épaules) 

Il nous faut bien parfois user de connerie 

Quand, la rime en défaut, nous laisse en pénurie …

Médée (en colère) 

Stoppez ces digressions … Nous n’avancerons point

Si nous continuons à faire ce tintouin.

Antigone

Tu as raison, Médée. Pourquoi ce coup de mou ?

Lâche-toi à la fin. Confie-nous ton courroux.

Électre (imitant Nana Mouskouri) 

Koukourou coucou koukourou coucou …

Antigone (à Électre) 

Stoppe ton char, veux-tu ? Car tu n’es pas Ben Hur !

Ou une bien pâle et mauvaise doublure.

Sois tolérante, amie. Elle est stressée, c’est tout.

Et oublie, s’il te plait, la diva de Corfou !

Électre (faisant une révérence) 

Tu peux y aller, Médée. L’oreille nous tendons

Dans un silence aussi déférent que profond.

Silence de mort.

Médée

Un retour en arrière et je vais aborder 

Un temps que les jeunes ne peuvent pas connaître

Car j’ai bien l’intention de faire comparaître

Les coupables au pénal, eux qui ont chambardé

Nos vies et nos destins à jamais esquintés.

Antigone (à Électre) 

Il n’y a plus d’espoir … C’est fait. Elle est jetée !

Est-ce pareil pour toi ? Je suis dans le brouillard …

Électre (énervée) 

On va bientôt chez nous, rentrer sur un brancard !

Médée

Ils massacrèrent tout : honneur et renommée

(elle hésite) Comme c’est difficile ! Et quasi indicible… 

Sans oublier bien sûr la gloire immarcescible …

Un temps.

Antigone (affolée) 

Je n’entends vraiment rien à ce vocabulaire …

Électre

Est-il nécessaire de faire un commentaire ?

Elles reviennent au discours de Médée.

Médée

Nous n’avons fréquenté que des dieux imbéciles

Des mâles nous tenant entre leurs mains débiles

Qui changèrent nos jours en terrible destin …  

Électre (lassée, à Antigone) 

Que dit la météo ? Le temps est incertain … 

Médée

Des marionnettes, voilà ce que nous fûmes 

Pouilleuses, volages, catins et misérables

Je vous le demande : comment rester affable ? 

J’ai la bouche haineuse et pleine d’amertume …  

Antigone

Pourquoi faut-il toujours qu’ainsi tu exagères ?

Tu as suffisamment de problèmes dentaires !

Électre (moqueuse) 

Pourquoi ne pas écrire un article de presse ?

Antigone (sur le même ton) 

J’allais lui proposer, tu me prends de vitesse …

Médée (poursuivant) 

De quels droits tous ces hommes au pouvoir arbitraire

Qui se sont décrété les rois de l’univers

Se sont-ils obstinés sur des meufs comme nous ? 

Antigone

Arrête de gémir et redresse la tête

Sinon tu vas finir intégralement blette …

Médée

Je ne peux m’arrêter … Pourquoi tous ces voyous

Ont-ils bousillé nos pauvres existences ?

Sans le moindre regret, le moindre repentir 

Sans craindre une seule fois d’aller à la potence ? 

Électre (réfléchissant enfin) 

C’est vrai qu’ils ont cherché à nous anéantir …

Antigone

Ce qui prouve en tout cas : qu’à donf on les inspire ! 

Médée (à Électre) 

Toi, de tes propres mains tu dessoudas ta mère …

Antigone (moqueuse) 

Rayé à vie le jour de la fête des mères !

Électre

J’ai voulu l’expédier entre ses quatre planches

Pour économiser le cadeau du dimanche !

Elles rient toutes les trois.

Antigone (lucide) 

Force est de constater : pas brillant le gratin !

Jocaste faillit bien finir presque zinzin

Elle fut à la fois ma mère et ma grand-mère.

Électre (à Antigone, mutine) 

Un seul cadeau, du coup, pour ton anniversaire …

Électre rit.

Médée

Électre, ras-le-bol ! J’interdis l’humour noir

Qui n’a rien à faire dans un tel foutoir …

Antigone

Cessons de ressasser, ça suffit, c’est assez

Mais que m’arrive-t-il ? Voilà que Jean Racine

Et ses serpents siffleurs – ss ss – me contaminent !

Électre

Antigone a raison. Le passé est passé

Profitons du présent et, tu connais ma flemme,

Testons sans hésiter l’adage Carpe diem. 

Médée

Réveillez-vous, mes sœurs ! Les dieux nous transformèrent

En furies, en harpies, en chameaux, en mégères,

Strictement assoiffées de pouvoir et de sang !

Électre (à Antigone) 

En attendant, c’est vrai, si on fait le bilan

Les dieux nous ont plongées dans de sacrées tueries …

(à Médée) Allons-nous pour autant glisser dans l’hystérie ? 

Le revirement d’Antigone apparaît.

Antigone (songeuse) 

Comme j’aurais voulu cacher ce sort fatal …

Et ne pas être issue d’une famille bancale !

Médée (dans son coin) 

Je n’y arrive pas. Non, je ne peux me taire …

Et pour moi m’indigner est bien prioritaire !

Antigone

C’est à moi maintenant … Je vais dire combien

J’ai envie de beugler et (majeur levé) de faire ce geste … 

Un temps.

Tant pis si vous pensez que j’ai la main trop leste

Mais la grossièreté parfois nous fait du bien.

Électre (revenant au sujet) 

Il est peut-être temps de crever cet abcès …

Médée

Et de nous diriger, enfin, vers un procès !

Antigone

Contre qui, contre quoi ? L’Histoire est ainsi faite

Que notre humanité est loin d’être parfaite …

Un procès ! Oh, Médée, mais tu vas te viander !

Médée

Pas que les dieux, Anti. Il faut compter les mecs

Qu’ils soient bien de chez nous ou qu’ils soient des métèques,

Mon énorme grogne, des hommes elle provient.

Pour être sincère, je ne tiens plus à rien.

(sur le point de partir) Je suis exaspérée et vais me suicider. 

 Antigone (ironique) 

A toute à l’heure, Médée. (à Électre) Oh ! qu’elle est entêtée ! 

Électre (retenant Médée) 

Est-il bon que toujours, sans arrêt tu rabâches ?

Est-il bon que ton fiel toujours tu nous recraches ?

Médée poursuit son idée.

Médée

L’Olympe n’est pas seul avec sa cruauté

Savez-vous que des hommes, en petit comité, 

Ont pondu des écrits voulant me démonter ?

Antigone

Nous connaissons leurs noms ; il y avait deux grecs

Euripide et Sénèque, et le français Corneille.

Leurs œuvres se trouvent à la bibliothèque !

Électre

Tout cela fait, voyons, une bien longue paye !  

Médée

Le temps n’estompe rien, j’ai la haine en la peau

Je ne veux plus entendre évoquer ces blaireaux !

Antigone

Tais-toi, veux-tu, Médée, tu vas te faire mal …

S’en prendre à un auteur n’est pas original …

Médée

Pas un auteur mais trois ! C’est tout à fait dément !

Et pourquoi donc sur moi, un tel acharnement ?

Électre (désolée, à Antigone) 

Pas un seul argument ne pourra la toucher …

Antigone

Cette fois, c’est bien sûr, elle est vraiment torchée !

Médée (criant) 

Alors que les cadavres hantent mes longues nuits  

Que mon lot de malheurs entièrement me détruit …

Antigone (l’interrompant) 

Tu veux certainement mentionner tes enfants …

Médée (criant) 

C’est vrai, je reconnais, j’ai buté mes garçons …

Électre

Elle aura bientôt fait de crever nos tympans !

Médée

De mes mains que voici, sans l’ombre d’un frisson …

Mais attendez la suite, j’ai une information …

Qui changera, pour sûr, vos appréciations !

Antigone

Hé bien ! Ecoutons-la avec circonspection …

Électre

Pourvu qu’elle en finisse avec sa filiation !

Médée

Il n’est pas que ceux-ci qui soient seuls responsables

De notre renommée. Un autre nous accable …

C’est pourquoi aujourd’hui je vous ai réunies …

Électre et Antigone (intriguées) 

Un autre, tu nous dis ? …

Médée

… Je n’ai pas tout compris …

Il utilise un meuble, une sorte de lit

Un divan, paraît-il, c’est tout ce que j’en sais.

Vous pouvez vérifier, ce que je dis est vrai !

Antigone

Quel discours embrouillé, complètement abscons !

Elle a sans doute, hélas, trop tété le litron.

Sois plus claire, Médée, ou nous allons rentrer.

Électre

Elle a vraiment du mal à tout verbaliser.

Il faut peut-être songer à l’hospitaliser ?

Antigone

Pas d’accord. Aux urgences, ils ne la prendront pas

Ils renvoient tous les jours des gens dans cet état.

Médée

Je cite un autrichien, à ce qu’on dit Viennois,

Profession neurologue, psychiatre de surcroit

Tantôt c’est le diable, tantôt c’est le messie

Il n’a qu’une obsession : zieuter sous le châssis (elle soulève sa robe) 

Électre (à Médée) 

Peux-tu dire qui c’est ? Peux-tu le présenter ?

(lasse, à Antigone) Laissons-la proférer son lot d’énormités ! 

Médée

Sigmund est son prénom. Quant à son patronyme

C’est Freud … enfin … du moins … ou un truc comme ça …

Électre (à Antigone) 

Je ne vois pas le lien entre cet Autrichien

Et le dérèglement que notre amie exprime …

Antigone (à Médée) 

Que nous a fait cet homme ? Eclaire-nous fissa !

Pourquoi tant de dégoût, enfin, cré nom d’un chien !

Médée (énervée) 

Parce que de nos trois noms, il a fait des complexes  

C’est pour l’éternité … Et c’est ce qui me vexe !

Électre

Des complexes, dis-tu ? Et avec nos trois noms ?

Antigone

Cesse de répéter tout ce que dit Médée

Si tu penses vraiment que ça va nous aider !

Ou nous irons direct tout droit au cabanon !

Médée

Attendez un instant … évitez la tangente

Croyez-moi sur parole … je ne suis pas démente

(à Antigone) Pour toi, il a créé … Ça me fait mal aux tripes 

D’oser te l’avouer… Le … complexe d’Œdipe …

Antigone (scandalisée) 

Cet homme a osé attaquer mon pater ?

Électre

On est quand même au cœur d’un très lourd adultère ! 

Nous parlons d’inceste doublé de parricide…

Médée

N’oublions pas aussi le cruel régicide … 

Assassinant son père, il fit périr un roi …

Antigone

Mais tout ça ne vaut pas, enfin, du moins je crois

Qu’un nom soit entaché jusqu’en l’éternité !

Électre

Ne ferais-tu pas, là, preuve de cécité ?

A ce mot, sursaut d’Antigone.

Électre

Excuse-moi, Anti, j’ai mal choisi mon mot

Illico je regrette et l’enlève aussitôt

Médée

D’après sa théorie, ce … Freud a démontré …

Antigone (en colère) 

Dans quelle fange va-ton encore nous vautrer ?

Médée  

C’est que les rejetons désirent leur maman …

Électre (pensant à elle) 

On peut même affirmer : kif kif inversement !

Médée (à Antigone) 

Voilà pourquoi ton père est resté dans l’Histoire

On aurait pu, c’est vrai, trouver mieux pour sa gloire !

Électre (ironique) 

Cumuler à la fois adultère et inceste

Plus noir que tout cela … Je ne vois que la peste … 

Antigone (venimeuse) 

Attends un peu ton tour … On en recausera

Ta maladie à toi se nomme choléra !

Médée (à Électre) 

A toi, maintenant … au complexe éponyme :

Tu saignas ta mater. Tu en fis ta victime

Pour ce diable … ce Freud, c’est l’Œdipe à l’envers …

Électre reçoit un coup.

Électre

Ce que j’aurais dû faire … Je le sais, c’est me taire !

Antigone

Pour toi aussi, Médée, ton nom est associé ?

Quel est ce complexe que cet homme a laissé ?

 

Fin de l'extrait
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	Christiane, mariée depuis un certain nombre d’années
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Synopsis : Trois amies sont réunies autour d’un verre. 

Décor : Une table de bar et trois chaises, les verres sont servis.

Costumes : Actuels

 

Géraldine

Alors ! Tu nous racontes ? Ça a donné quoi ton rendez vous d’hier ?

Carole

Tu veux dire le mec que j’ai rencontré sur internet ? Pff… A éliminer.

Christiane

Pourquoi ?

Carole

Ah, il me plaisait vraiment bien, j’avais bien accroché, et puis il se passait vraiment quelque chose, cette fois !

Christiane

Ouais… enfin quelque chose de virtuel quand même…

Carole

Nan nan, plus que ça… quelque chose qui allait au delà de l’écran ; il ensoleillait mes journées avec ses mails… il prenait toute la place dans ma vie.

Christiane

Il prenait l’écran total quoi.

Géraldine

Bon ben raconte, il est passé te prendre comme prévu, pour t’emmener au resto ?

Carole

(soupirant) Ouais…

Christiane et Géraldine 

Et…?

Carole

Ben au resto, vraiment, j’ai été séduite. Belles manières, belle conversation, pas con, enfin bien quoi ! Oh la, je me suis dit «  ce soir, je ne vais pas dormir avec mon ours en peluche, moi ! … »

Christiane et Géraldine

Et…?

Carole

Sur le chemin du retour, il m’a fait le coup de la panne. Bon, j’ai pas trouvé ça original mais je me suis dit « Carole, ma fille, prépare toi….ça va chauffer »

Christiane et Géraldine

Et…?

Carole

Ça a chauffé. Le carburateur s’est mis à fumer.

Géraldine

Tu veux dire…. « son » carburateur ?

Carole

La bagnole !

Christiane

Oh la tuile. Et alors ?

Carole

Alors il m’a gonflé, plus rien ne comptait que sa bagnole pourrie ! Il ne savait plus dire qu’une chose « il faut que je trouve un point S dans le coin » !

Géraldine

Il aurait mieux fait de se concentrer sur le point G, ça aurait été plus intéressant !

Carole

Pff…

Christiane

Bon et alors ? Ça s’est terminé comment ? Au point S ou au point G ?

Carole

Au point mort.

Géraldine

Ah zut…ah les mecs avec leur bagnole, ils nous saoulent ! Je suis vraiment désolée pour toi ma belle. Du coup, je voulais vous annoncer quelque chose, mais bon, t’as plombé un peu l’ambiance, là.

Carole

Oh non, vas y, raconte !

Géraldine

J’ai… rencontré… quelqu’un.

Christiane

Pas possible !! Mais c’est génial ! Comment il est ?

Géraldine

Ah la la, il est beau !! Mais beau !! Regardez, je l’ai pris en photo avec mon portable…(elle montre son portable a ses copines) 

Carole

(admirative)Ah ouais, quand même !

Christiane

(légèrement jalouse) Ah ouais… quand même !

Géraldine

Je suis accro les filles. Je craque, je craque, je craque. Il a un sourire !! Mais un sourire !! Avec des dents…

Carole

Ah ben s’il a des dents, c’est bien déjà…

Géraldine

Aahhh…des dents… blanches, et propres en plus !… superbes… des dents, des dents de… des dents de beau, quoi.

Christiane

Comme Denis ?

Géraldine

Euh… non, ton mari il a plutôt des dents de laid, lui.

Christiane

Sympa, merci pour lui.

Géraldine

Et les abdos…aïe aïe aïe les abdos qu’il a !!! aaah… en bé-ton.

Christiane

Ouais, comme Denis…sauf que chez lui le béton n’a pas pris.

Géraldine

Je suis sur mon nuage…

Christiane

Ouais, ça fait ça au début…mais bon, il a sûrement des défauts, rêve pas, non plus !

Géraldine

Il a un tout petit petit défaut.

Carole

Lequel ?

Géraldine

Il est un tout petit peu…mais un tout petit peu…marié.

Christiane

Ah ouais, ben bon courage ! Il aurait mieux valu qu’il ait un défaut normal ! Je sais pas moi : un défaut de base bien masculin : vicelard, obsédé, lâche, fainéant, égoïste…

Carole

T’es remontée toi…

Christiane

Borné, faible, irresponsable…

Géraldine

N’exagère pas…

Christiane

Infidèle, menteur, aveugle, sourd, indifférent, crado…

Carole

Christiane…

Christiane

Personnel, fier, orgueilleux, bouché à l’émeri…

Géraldine

Excuse moi, mais ils ne sont pas tous comme ton mari, tu sais !

Christiane

Me parle pas de Denis, s’il te plait.

Carole

Vous vous faites encore la gueule je parie ?

Christiane

Ouais, surtout moi.

Géraldine

Qu’est-ce qui s’est ENCORE passé ?

Christiane

Mon anniversaire.

Carole

Il t’a encore fait un cadeau pourri ?

Christiane

Quel con. Je l’ai pourtant orienté, j’ai fait comme on fait toutes : je l’ai mis sur la voie pour qu’il ait l’impression d’avoir trouvé l’idée tout seul. C’était pas difficile pourtant !

Géraldine

Tu veux dire qu’il ne t’a pas acheté cette magnifique jupe fendue hyper sexy sur laquelle tu baves en vitrine depuis des semaines ?

Christiane

Non.

Carole

Explique !

Christiane

Je lui ai dit innocemment : « oh la la y’ a un truc noir en vitrine dans la rue St Pierre ! Ma-gni-fique ! Elle me fait rêver… » et j’ai précisé : « en plus, c’est exactement la taille qui me faut, c’est un truc qui me va bien…et en plus qui met en appétit…. »

Géraldine

Ah oui, c’était clair !! Et alors ?

Christiane

Il m’a acheté la cocotte en fonte noire qui était dans la vitrine de la quincaillerie d’à côté.

Carole et Géraldine 

Quel con !

Christiane

C’est même pas ça, le pire.

Carole

Quoi…

Christiane

J’avais eu le malheur d’ajouter « en plus…y’a le haut qui va avec… »

Géraldine

Et alors ?

Christiane

Il avait fait emballer le couvercle à part … il était content de lui en plus !

Carole et Géraldine 

Quel con !

Christiane

Alors là, je fais un peu la gueule. Mais cela dit, j’ai pas mis longtemps à me venger.

Carole

Comment ça ?

Christiane

Deux jours plus tard, il rentre du boulot, avec un regard de tigre qui guette sa proie, il me tourne un peu autour, le petit bisou un peu plus appuyé que d’habitude… je me suis dit « c’est bon, va falloir que j’y passe »

Géraldine

Alors là je le connais par cœur ce regard là ! Quand ils nous tournent autour comme ça, qu’ils viennent un peu nous coller alors qu’on est occupée, qu’ils sont tout gentils, qui prennent leur voix toute douce, et quand exceptionnellement ils te demandent comment ça va, c’est louche ! On devine la suite ! Haha, je connais ça par cœur !

Carole

Ben pas moi. Désolée.

Géraldine

Ah ça viendra, t’inquiète pas. Bon et alors ? Il rentre du boulot, tu disais…

Christiane

Il me dit « oh je suis tendu ce soir, ma chérie »…

Géraldine

Oh c’est mauvais ça.

Christiane

Il ajoute « tu me ferais pas quelque chose pour me détendre, par hasard ? Tu vois ce que je veux dire ? Un petit truc spécial…hein ? Hein ? »

Carole

Et…. ?

Christiane

J’ai pris mon air suave, plissé un peu les yeux, battu un peu des cils, je lui ai caressé la joue et je lui ai dit « si tu veux…mais laisse moi une petite heure, d’accord ? Je ne suis pas prête, là… »

Géraldine

En général c’est à ce moment là qu’ils ont la pupille qui se dilate.

Christiane

Pas que la pupille, crois moi.

Carole

Continue !

Christiane

Il m’a foutu la paix pendant une heure, et je suis arrivée derrière lui, il était dans le canapé, avec sa bière…et je lui ai murmuré « monte…déshabille toi, je te rejoins dans cinq minutes. »

Carole

Et donc ?

Christiane

J’ai attendu qu’il monte, et au bout de cinq minutes je suis montée à mon tour. Derrière la porte, avant de rentrer dans la chambre, je lui ai dit « tu es prêt ?... j’ai déjà enlevé le haut ! »

Géraldine

Oh la la c’est chaud ! Qu’est-ce qu’il a dit ?

Christiane

Il a prononcé un fébrile… « dépêche toi, je n’en peux plus, là… ». Alors je suis entrée, triomphante…avec ma cocotte en fonte dans les mains, un bœuf en daube fumant à l’intérieur ! Et je lui ai dit avec une voix érotique « comme tu me l’as demandé, je te fais quelque chose de…spécial !! Et en plus, j’ai déjà enlevé le couvercle ! Tu vas voir comme c’est boon, mais c’est booon !! » Il était raide. Je ne sais pas qui fumait le plus entre le bœuf et lui.

Carole

Oh la vaaache ! Et comment ça s’est terminé ? Tu ne l’as quand même pas laissé sur la béquille ?

Christiane

Si. Je l’ai planté là, avec sa cocotte.

Géraldine

Si avec ça il n’a pas compris…

Christiane

Oh tu parles, c’est un boulot de tous les jours, tu sais ! Il va faire un effort pendant une semaine, puis le naturel va revenir au galop !

Carole

Ouais bon, tu fais ta dure, mais tu l’aimes bien, ton Denis, allez…

Géraldine

Ils ont plein de défauts, mais on ne peut pas se passer d’eux quand même.

Christiane

C’est vrai que c’est utile les hommes…surtout quand t’as un truc lourd à porter…

Carole

Arrête, tu ne le penses pas.

Géraldine

T’es une blasée Christiane. Moi je suis encore dans l’émerveillement de l’amour. Le trouble du regard…

Christiane

Crois moi, après quelques années, c’est le regard qui se trouble !

Géraldine

Tu ne vas pas me dire, quand même… c’est quelque chose, quand un homme te regarde…

Christiane

Ça dépend lequel. Et ça dépend comment.

Carole

C’est parce que tu ne connais pas ton bonheur, moi je donnerais n’importe quoi pour qu’un homme plonge ses yeux intensément, dans les miens, comme ça…

Christiane

Descend de ton pays des bisounours, un homme ne te regarde pas longtemps dans les yeux, ça descend vite fait, crois moi. Et puis au début c’est le prince charmant, dans sa splendeur de mâle, attentionné et romantique, qui arrive avec son cheval blanc puis après tu te retrouves à ramasser le crottin de son canasson.

Carole

Et alors, j’ai encore le droit de rêver. C’est pas parce que je suis tombée sur un mufle hier soir, qu’il n’y a pas quelqu’un pour moi sur cette terre, quelqu’un qui m’aime pour moi-même, en profondeur…

Christiane

Ouais c’est ça, en profondeur…

Carole

Un homme qui m’aime pour mon âme, tu vois ?

Géraldine

Elle a un bonnet quelle taille, ton âme, déjà ?

 

Fin de l'extrait
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Françoise

 Lève la tête de son magazine et parle à sa voisine

Ces stars ont une vie de rêve. Et puis, elles osent tout faire et tout dire. Je vous lis la déclaration du jour : « Les nuits avec mon amant, c'est géant ! »

Marianne

Moi, ce serait plutôt : « Les nuits avec mon mari, quel ennui ! » Quelle actrice a eu cette phrase historique ?

Françoise

Ce n'est pas une actrice, c'est un acteur !

Marianne

Non ? Elle se penche pour voir la photo C'est fou, quand on le voit dans ses films, on pense toujours à un surhomme.

Françoise

En plus, celui là, c'est le style qui vous pousse un autobus pour dégager un enfant bloqué en dessous.

Marianne

Sauf qu'ici, c'est un landau qu'il pousse !

Françoise

Incroyable ! Je ne savais pas qu'il avait un enfant.

Marianne

On peut dire ce qu'on veut mais quand on a de l'argent, la médecine fait vraiment des miracles !

Françoise

C'est sûrement un enfant adopté.

Marianne

J'espère pour lui parce que sinon, il n'a pas dû rigoler !

Françoise

Vous pensez vraiment qu'il a accouché de l'enfant ?

Marianne

Plus rien ne m'étonne ! Les hommes maintenant se font faire des liftings, de là à se faire greffer un utérus !

Françoise

Mon Dieu, dans quel monde vivons nous...

Marianne

Maintenant, les hommes font tout comme les femmes. Enfin, presque tout... Question ménage, ils sont un peu à la traîne...

Françoise

Mon mari, je dois dire qu'en 20 ans de mariage, il n'a passé qu'une fois le plumeau pour les poussières. Il trouvait que l'écran télé n'était pas assez propre pour voir son match de foot.

Marianne

Vous avez du bol, moi, le mien était soi disant allergique à la poussière. Mais quand c'est pour aller voir les matchs chez ses copains célibataires où les slips traînent sur le divan, ça ne le dérange pas.

Françoise

C'est la fameuse «acclimatation» masculine. Chez eux, tout doit être nickel mais chez les copains, ça peut être aussi crade que la grotte d'un ours, ça leur convient.

Marianne

Qu'est ce qu'ils nous embêtent avec leur football !!

Françoise

Ça, c'est l'invention du siècle ! Mon jack russell aime aussi courir après une balle mais il n'en fait pas toute une affaire... C'est normal, c'est une femelle !

Marianne

Et bientôt, c'est le mondial...

Françoise

Ils ne pourraient pas l'organiser pendant l'hiver. La dernière fois, c'était pendant nos vacances. En un mois, j'ai vu mon mari 3 fois.

Marianne

Ce n'est pas très gentil de sa part.

Françoise

Oh, j'ai l'habitude. Le plus difficile, c'est d'expliquer à la famille et aux amis pourquoi il revient blanc comme un navet et moi, bronzée comme un caramel. Quand je dis caramel, je devrais plutôt dire chokotoff.

Marianne

Vous êtes allée dans quel pays ?

Françoise

En Tunisie. Y a pas à dire, quel beau pays.

Marianne

Il paraît que les tunisiens sont des dragueurs de première.

Françoise

Ah ça, je peux en témoigner. Ils m'appelaient « la gazelle du désert », « la cerise confite », quel plaisir d'être considérée.

Marianne

Et votre mari ne disait rien ?

Françoise

Non, trop occupé à hurler devant la télé en buvant des bières.

Marianne

En plus, pour ce que les français ont gagné !!

Françoise

C'est vrai que c'était pas leurs meilleures performances. Enfin, moi, je n'y connais rien mais quand mon mari ne m'adresse pas la parole pendant 4 jours, je me dis que ça devait vraiment être moches comme matchs.

Marianne

4 jours sans parler ? Ça ne vous rendait pas triste ?

Françoise

Non, mon mari n'a jamais grand chose à me dire.

Marianne

Ce n'est pas comme le mien. Il n'arrête pas de parler, il y a des moments où je dois m'en aller pour avoir un peu de calme.

Françoise

Et il vous parle de quoi ? De son boulot ?

Marianne

Oui, il est tradeur.

Françoise

Traiteur, quelle merveille, il y en a un en bas de chez moi, il vous fait des plats préparés, une pure merveille.

Marianne

Non, pas traiteur, trader. Il s'occupe des actions en bourse.

Françoise

Oh, c'est intéressant. J'ai vu un film sur le sujet, « wall street », l'acteur qui jouait le rôle était un grand séducteur. Je vous envie.

Marianne

Il n'y a pas de quoi. Avec mon mari, sur le plan sexuel, c'est rarement l'ouverture des bourses !

Françoise

On n'a pas de chance, quand même. On aurait pu être mariées avec des surhommes.

Marianne

Remarquez, je ne peux pas me plaindre de fatigue. Je ne suis pas obligée de travailler, mon mari ramène assez d'argent pour moi et sa maîtresse.

Françoise

Parce qu'il a une maîtresse ?

Marianne

Pour un homme qui a les moyens, c'est : ou bien la villa de 10 pièces ou la maîtresse. Les 2 coûtent autant d'argent.

Françoise

Et il a choisi la maîtresse ?

Marianne

Oui, il a eu peur que j'ai trop de ménage à faire dans une villa.

Françoise

Quel mufle !

Marianne

Il dit que c'est par amour pour moi qu'il a pris une maîtresse.

Françoise

C'est l'excuse la plus débile que j'ai entendue !

Marianne

Nous, les femmes, nous sommes nées pour souffrir...

Françoise

C'est vrai que les hommes ont une plus belle vie que la nôtre. Ils peuvent tout faire dès qu'ils savent marcher. Une fille, on la met à la cuisine et à l'entretien de la maison.

Marianne

Nous, on est de la vieille école, ce n'est peut être plus aussi grave aujourd'hui, on donne un peu plus de liberté aux femmes, mais, dans le temps, c'était les hommes qui avaient tous les droits. Mon mari a 4 sœurs et il était le seul garçon. Ses sœurs s'occupaient tellement de lui qu'il a été content d'aller à l'armée, c'est là qu'il a appris à lacer ses chaussures.

Françoise

On devrait créer un mouvement pour la libération des femmes.

Marianne

Mais ça existe déjà.

Françoise

Et vous trouvez que les femmes sont libérées ?

Marianne

Un petit peu quand même... on ne doit peut être pas trop en demander. On n'est que des femmes, c'est notre destin d'être les servantes des hommes.

Françoise

Si encore ils ne nous prenaient que comme servantes...

Marianne

Les hommes restent des hommes, tout le monde sait, enfin, toutes les femmes savent que leur cerveau comporte plus de spermatozoïdes que de neurones !

Françoise

Pour la bagatelle, au début du mariage, le mien, c'était matin, midi et soir. Après 5 ans, c'était une fois par semaine. Après 10 ans, c'était une fois par mois. Et maintenant, ça fait partie des souvenirs...

Marianne

Le mien, c'est toujours matin, midi et soir.

Françoise

Vous en avez de la chance...

Marianne

Pas vraiment. C'est uniquement avec sa maîtresse !

Françoise

Quel monstre ! Comment pouvez vous supporter cette situation ? Vous êtes une sainte !

Marianne

Oh, vous savez, depuis le temps, je me suis habituée. Et puis, je n'ai jamais vraiment apprécié les jeux de l'amour. C'est mon père qui voulait que je l'épouse, de mon temps, on obéissait encore à son père.

Françoise

Vous n'avez pas eu une vie facile. On ne peut rien faire contre ça, nous, les femmes, on est sur terre pour souffrir.

Marianne

On ne souffre pas tout le temps, il ne faut rien exagérer.

Françoise

Dites moi quand vous êtes heureuse et on verra bien.

Marianne

Vous m'en demandez beaucoup, je ne sais pas moi... Je dirais quand je me lève le matin et que mon mari n'est pas là. J'ai toute la maison pour moi et personne pour me dire que je suis une cruche de première !

Françoise

Non seulement, il vous trompe mais il vous insulte !

Marianne

Ce ne sont pas vraiment des insultes... Il dit ça pour me taquiner.

Françoise

Si mon mari me disait ça, je serais très fâchée.

Marianne

Il ne faut pas, mon mari n'a pas vraiment le temps de s'occuper de moi, c'est normal, avec sa maîtresse.

Françoise

J'ai l'impression que vous l'excusez.

Marianne

Que voulez vous que je fasse d'autre ? Je me contente de ce que j'ai et puis, c'est tout. Si votre mari avait une maîtresse, vous sauriez ce que c'est. Je dois encore faire attention à ce que je dis quand il est là. Alors, comme ça me fatigue de faire attention, je préfère me taire. Et de là, il me dit que je ne suis qu'une cruche .

Françoise

Il ne faut plus vous laisser faire. Moi, à votre place, je lui mettrais ma main quelque part. Ce n'est pas mon mari qui me traiterait comme ça !

Marianne

Si vous êtes ici, c'est justement parce que votre mari vous traite mal. Sinon, que viendriez vous faire chez un psychologue ?

Françoise

Je peux venir pour d'autres problèmes que mon mari. Vous croyez vraiment que tous les hommes sont des salauds ?

Marianne

Non, je pense qu'il doit y en avoir qui sont gentils, aimants, respectueux des femmes.

Françoise

Ça, c'est sûr. C'est dommage qu'on ne soit pas tombées dessus.

Marianne

Mais alors, pourquoi êtes vous ici ?

 

 Fin de l'extrait
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Pour demander l'autorisation à l'auteur : isabelle.oheix@free.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Jeanne



	Laura : Plus jeune que les trois autres



	Fabienne



	Céline





Synopsis

Jeanne passe un après-midi tranquille en compagnie de ses deux amies, quand une jeune inconnue vient lui annoncer qu'elle est la maîtresse de son mari...

Décor

Canapé, chaises ou fauteuils, une table basse, deux entrées : l'une menant dans la cuisine, l'autre vers l'extérieur.

Costumes : Contemporains

 

On sonne à la porte d'entrée, Jeanne sort de la cuisine et traverse le salon en criant...

Jeanne

Voilà, voilà, j'arrive !

Elle ouvre la porte et se retrouve face à Laura qui semble très nerveuse...

Laura

Bonjour madame, pourrais-je vous parler s'il vous plaît ?

Jeanne

Écoutez, je n'ai besoin de rien et je suis un peu occupée là...

Laura

Pardon d'insister mais il s'agit d'une affaire privée, pas d'une démarche commerciale.

Jeanne

Ah ! … Dans ce cas, entrez...

Laura

Pénétrant dans le salon

Merci.

Jeanne

Asseyez-vous.

Laura

Je préfère rester debout.

Jeanne

Comme vous voudrez. Je vous écoute...

Laura

De plus en plus tendue

Ce que j'ai à vous dire est extrêmement délicat mais je ne peux plus me taire.

Jeanne

Allons bon ! Vous m'intriguez...

Laura

Prenant une grande inspiration

Voilà... Je suis la maîtresse de votre mari depuis bientôt un an.

Jeanne

Pardon ?

Laura

Navrée de vous l'annoncer si brutalement.

Jeanne

Oh ! Je pense que je m'en remettrai.

Laura

Nous nous aimons, vous comprenez ? Il ne parvenait pas à vous l'avouer alors j'ai décidé de le faire à sa place. Cette situation ne pouvait plus durer.

Jeanne

Alors là, j'en reste coite !

Laura

Excusez-moi de vous poser cette question, mais... Durant tout ce temps, vous ne vous êtes jamais doutée de rien ?

Jeanne

De rien du tout, je vous assure !

Laura

Vous n'avez pas remarqué que votre époux semblait distant ?

Jeanne

Pas le moins du monde ! D'autant que... Je ne suis pas mariée.

Laura

Sous le choc

Quoi ! Paul m'aurait menti ?

Jeanne

Désolée de vous contrarier jusqu'au bout, mais je ne connais pas de « Paul ».

Laura

Otez-moi d'un doute, vous vous appelez bien Catherine Duncan ?

Jeanne

Décidément, vous avez tout faux, mon nom est Jeanne Evrard. Monsieur et Madame Duncan occupent l'appartement d'à côté.

Laura

Effondrée

Oh non !

Jeanne

Ne vous mettez pas dans cet état là ! Ça arrive à tout le monde de se tromper de porte.

Laura

Vous ne comprenez pas ! Il m'a fallu un courage incroyable pour arriver à vous parler. Je n'aurai jamais la force de recommencer.

Jeanne

Vous ne voulez toujours pas vous asseoir ?

Laura

Ce serait abuser...

Jeanne

Ta ta ta ! (faisant asseoir Laura sur le canapé) Posez vos fesses là, je vais vous chercher un petit remontant...

A ce moment, Céline et Fabienne sortent de la cuisine.

Céline

Eh bien Jeanne ! Qu'est-ce que tu fous ?

Fabienne

On t'attend pour la dégustation !

Jeanne

Désolée les filles, un imprévu ! Je vous présente heu...

Laura

Laura.

Fabienne et Céline

En chœur

Salut Laura !

Jeanne

A Laura

Ce sont mes amies : Fabienne et Céline. Chaque mardi, elles squattent ma cuisine pour leur atelier pâtisserie.

Fabienne

Ouais, on teste ensemble de nouvelles recettes et on se console de nos chagrins d'amour à coup de sucreries.

Céline

A Laura

Vous voulez vous joindre à nous ?

Jeanne

Ne brûlez pas les étapes les filles, Laura n'en est pas là. Enfin, pas encore... Elle venait rendre visite à ma voisine et elle s'est simplement trompée de porte.

Fabienne

Ta voisine... La petite nana enceinte jusqu'aux yeux ?

Laura

Sursautant

Hein ?

Jeanne

A Fabienne

Tu n'en loupes pas une toi !

Fabienne

Ben quoi ? Qu'est-ce que j'ai dit ?

Laura

Ce n'est pas possible ! Paul m'a juré qu'il ne la touchait plus !

Céline

Qui ça ?

Jeanne

La voisine ! Faut suivre un peu !

Fabienne

A Céline

Tu y comprends quelque chose toi ?

Céline

Que dalle.

Jeanne

Laura est la maîtresse du mari de la voisine et elle a décidé de la mettre au courant de la situation.

Fabienne

Dans son état ? Ce n'est guère charitable !

Jeanne

Justement ! Elle ne le connaissait pas « son état », avant que tu ne mettes si délicatement les pieds dans le plat !

Fabienne

Oups !

Laura

Sanglotant

Vous vous trompez, je suis sûre que vous vous trompez ! Paul n'a pas pu me faire une chose pareille !

Jeanne

A ses deux amies

Bon, je vous confie le bébé, enfin... Laura, et je vais lui chercher un verre, il y a urgence !

Jeanne disparait dans la cuisine

Fabienne

A Laura

Vraiment désolée... Laura sanglote de plus belle... Et... Ça fait longtemps que vous fricotez avec le voisin ?

Céline

Fabienne !

Laura

Entre deux sanglots

Un an ! Nous devions fêter demain l'anniversaire de notre première rencontre...

Fabienne

Je vois. Il vous a joué le numéro du mec amoureux qui rêve de quitter sa femme ?

Laura

Oui. Il prétendait vouloir vivre avec moi mais il éprouvait des remords à l'idée de la faire souffrir.

Fabienne

Ben voyons !

 Céline

Le coup classique ! Je suis passée par là, moi aussi.

Laura

Comme il ne se décidait pas, j'ai pris les devants...

Fabienne

Heureusement que vous vous êtes gourée d'appart !

Laura

Reprenant soudain espoir

Il n'est peut-être pas de lui ?

Céline

Qui ça ?

Laura

Le bébé.

Fabienne

Ah bon ! Vous croyez au Saint Esprit ?

Laura

S'accrochant à son idée

Son épouse pourrait très bien avoir un amant elle aussi.

Fabienne

Inutile de vous voiler la face. On les a croisés plusieurs fois dans l'ascenseur et ils semblent s'entendre à merveille : un petit couple modèle !

Céline

Je confirme !

Laura

S'écroulant à nouveau

Oh non !

Fabienne

Ben si ! Faut se rendre à l'évidence : il vous a bien couillonnée votre Roméo.

Laura

En pleurs

Je vous en supplie, taisez-vous !

Céline

A Fabienne

Tu manques vraiment de tact par moment.

Fabienne

Autant la mettre au parfum tout de suite.

Jeanne

Entre un verre à la main

Qu'est-ce que vous fabriquez les filles ? Désignant Laura On l'entend beugler depuis la cuisine !

Fabienne

Ben, ça ne se voit pas ? On lui remonte le moral !

Jeanne

Observant Laura, en larmes

Effectivement, ça crève les yeux ! Tendant le verre à Laura Tenez, buvez... Cul sec !Laura obéit Ça va mieux ?

Laura

Oui, un peu...

Fabienne

L'étape suivante c'est dégustation de gâteaux à s'en faire péter la panse ! Remède infaillible contre les peines de cœur !

Laura

Merci, mais je serais incapable d'avaler quoi que ce soit.

Fabienne

Réaction disproportionnée ! Aucun homme ne mérite qu'on boude son estomac.

Céline

A Fabienne

Mets la un peu en veilleuse toi ! Laisse-lui le temps de digérer la nouvelle. A Laura Comment vous sentez-vous ?

Laura

Bof ! … J'hésite entre l'envie de le tuer et celle de me foutre en l'air.

Fabienne

Tout de suite les solutions extrêmes ! Moi, j'ai une bien meilleure idée...

Jeanne

Se goinfrer de pâtisseries, on sait !

Fabienne

N'empêche qu'un peu de douceurs dans ce monde de machos ne peut pas faire de mal !

Céline

C'est bon pour le moral mais catastrophique pour la ligne. Je propose un autre moyen de se défouler.

Fabienne

Lequel ?

Céline

Si on disait du mal des hommes ?

Fabienne

Brillante suggestion ! Je suis imbattable à ce jeu là. Mais comme l'un n'empêche pas l'autre, je vais chercher les gâteaux. Surtout ne commencez pas sans moi !

Fabienne part dans la cuisine.

Jeanne

Levant les yeux au ciel

Indécrottable ! (A Laura) Excusez mon amie, elle n'est pas méchante, juste un peu sonnée !

Laura

Aucune importance. Au point où j'en suis ! Elle se lève Je crois qu'il est préférable que je m'en aille, je vous ai suffisamment dérangée...

Jeanne

Vous plaisantez ? On ne vous laisse pas partir dans cet état ! Vous seriez capable de faire une bêtise.

Laura

Je vous assure que...

Jeanne

L'obligeant à se rasseoir

Vous ne sortirez d'ici qu'une fois remise de vos émotions. Solidarité féminine oblige !

Fabienne revient avec un plateau sur lequel sont posées: une assiette remplie de gâteaux, une bouteille de vin moelleux et 3 verres.

Fabienne

Posant le plateau sur la table basse

Et voilà le travail ! J'ai dégoté une petite bouteille de moelleux pour accompagner le tout.

Jeanne

Du vin blanc, à cette heure-ci ?

Fabienne

Aux grands maux les grands remèdes ! Alors... Qui ouvre les hostilités ?

Céline

Je me lance !

Fabienne

Vas-y ma grande !

Céline

Eh bien... Je pense Laura, que vous l'avez échappé belle.

Fabienne

Bon début ! Développe...

Céline

A Laura

Imaginez deux secondes que vous ayez frappé à la bonne porte, vous vous retrouviez complètement coincée.

Laura

Comment ça ?

Céline

Ou la voisine pardonnait à son époux volage et le sommait de rompre avec vous sur le champ, ou elle le virait manu militari et il venait envahir vos pénates. Quelle que soit l'option, vous l'aviez dans le baba !

Laura

Je ne comprends pas...

Céline

C'est pourtant simple ! Dans un cas comme dans l'autre vous perdiez les seuls moments sympas qu'un homme puisse offrir à une femme: les cinq à sept passionnés et torrides !

Laura

Justement ! Les cinq à sept ne me suffisent plus ! Je veux Paul à mes côtés tous les jours.

Céline

Grave erreur ! Les hommes au quotidien sont une vraie plaie.

Fabienne

Céline a raison. Ils ne vous apportent que des frustrations et du boulot supplémentaire. Aucun intérêt !

Céline

Tout l'inverse de ce que disent les contes: Au bout de quelques mois, le prince charmant se transforme inévitablement en vilain crapaud. En tant qu'amants, ils sont au maximum de leurs possibilités. Croyez-moi sur parole, j'ai testé les deux cas de figure !

Laura

Vous n'avez peut-être pas eu de chance...

Céline

La chance n'a rien à voir là-dedans ! C'est une équation purement mathématiques. Au début, ils se montrent sous leur meilleur jour dans le but de nous conquérir. Dès qu'ils nous considèrent comme acquises, Ils ne font plus aucun effort et se laissent gentiment aller.

Fabienne

C'est leur côté « chasseur ». Quand la proie ne se débat plus, ils s'en désintéressent.

Céline

En résumé, ils nous trompent sur la marchandise, quand ils ne nous trompent pas tout court. Moralité : Mieux vaut les garder comme amants que de se les coltiner à temps plein.

Fabienne

Bravo Céline ! Vingt sur vingt ! A mon tour maintenant...

Céline

Vas-y Fabienne, nous sommes tout ouïe !

Fabienne

Les hommes sont particulièrement lâches, vous n'avez pas remarqué ?

Céline

Et comment !

Laura

Là, je suis d'accord avec vous ! Je viens juste d'en faire les frais.

Fabienne

Ils se défilent toujours dès qu'on aborde les questions sentimentales. De vraies couleuvres ! Ce sont les champions de la non communication !

Laura

En même temps... Depuis des générations, on leur répète qu'un homme digne de ce nom ne doit pas montrer ses sentiments. Rien d'étonnant à ce qu'ils éprouvent des difficultés à les exprimer.

Fabienne

Ils savent très bien les exprimer quand il s'agit de nous mettre dans leur lit !

Laura

Oui, mais je suppose que leurs vieux réflexes reprennent vite le dessus.

Fabienne

Les vieux réflexes ont le dos large ! Prenez votre propre exemple Laura. Vous avez choisi d'affronter courageusement la situation et de tout déballer à votre rivale. Et lui, hein ?... Qu'est-ce qu'il a fait le gros nul ?... Il a préféré botter en touche en vous berçant d'illusions pendant qu'il engrossait sa femme.

Laura

Taisez-vous j'en suis malade !

Fabienne

Lâche et menteur par dessus le marché ! Ceci dit, les deux vont de paires.

Laura

Quel machiavélisme tout de même !

Fabienne

Holà ! Tout doux ! Ne prêtez pas à ces messieurs une intelligence qu'ils sont loin de posséder. Le machiavélisme suppose un minimum de réflexion. Or leur conduite n'est dictée que par des instincts bassement primaires. Paul vous a menti parce que c'était la solution la plus simple pour vous garder dans son lit et éviter les ennuis. Du moins à court terme. Preuve que lui et ses semblables ne réfléchissent pas plus loin que le bout de leur sexe.

Laura

Vous croyez ?

Fabienne

Leur comportement amoureux n'est guère plus évolué que celui des babouins. Nous les femmes, on se pose des tas de questions, on analyse soigneusement chaque détail, on guette leurs réactions. C'est pour cette raison qu'ils nous traitent d'emmerdeuses. Notre complexité les dépasse. On leur fiche carrément la trouille.

Laura

Je n'avais jamais vu les choses sous cet angle...

Fabienne

S'ils cherchent à nous écraser par tous les moyens depuis la nuit des temps, c'est bien parce qu'ils ont conscience de notre supériorité intellectuelle.

Laura

Votre discours me paraît un poil caricatural, non ?

Fabienne

Oh ! A peine...!

Céline

Moi, je trouve que Fabienne s'en est super bien tirée. Elle mérite aussi un vingt.

Laura

Il existe tout de même des hommes sensibles et évolués. Les artistes par exemple, eux ne craignent pas de communiquer.

Fabienne

Ah ! Les artistes ! Ce sont les pires !

Céline

Demandez à Jeanne, elle en a épousé un.

Laura

A Jeanne

Vous m'aviez dit que vous n'étiez pas mariée.

Jeanne

Exact, j'ai divorcé il y a six ans.

Fabienne

Allez Jeanne, balance !

Jeanne

Les hommes qui exercent une profession artistique sont effectivement très attirants. De prime abord, ils semblent moins obtus que les autres, plus ouverts, mais c'est un leurre. En fait, ils ne communiquent qu'avec leur nombril. Partager leur vie est un véritable cauchemar.

Laura

A ce point-là ?

Jeanne

Soit ils connaissent la notoriété et vous vous retrouvez condamnée à jouer les petites mains dans l'ombre du grand homme. Soit ils ne rencontrent jamais le succès et ils vous bassinent avec leur numéro de génie incompris. Une chose est claire : vous ne serez jamais au centre de leurs préoccupations.

Céline

En plus ils sont nuls en bricolage.

Fabienne

Mieux vaut encore un bon vieux macho de derrière les fagots, lui au moins, il sait changer une roue !

Laura

Ayant presque retrouvé le sourire

Si je comprends bien, aucun homme ne trouve grâce à vos yeux ?

Céline, Fabienne et Jeanne

En chœur

Aucun !

Laura

Vous formez un groupe de célibataires endurcies ?

Petit moment de flottement...

Céline

Ben... Oui et non...

Fabienne

Ça dépend des périodes...

Jeanne

Il nous arrive de rechuter...

Laura

Alors... Toutes les belles théories que vous venez de m'exposer, vous ne les mettez pas en pratique ?

Céline

Ben... Pas toujours...

Jeanne

Parfois, on réagit exactement comme vous. Dès qu'on tombe amoureuse d'un homme, on veut vivre à ses côtés.

Fabienne

On lui trouve tellement de qualités qu'on rêve de le garder tout près de nous.

Jeanne

C'est à cause de la dopamine.

Laura

De la quoi ?

Jeanne

La dopamine. Une substance chimique que produit notre cerveau quand on se sent attiré par quelqu'un. Ça nous rend accrocs et complètement gagas, du coup, on ne voit plus les défauts de son partenaire.

Fabienne

Et ils nous reviennent en pleine tronche quelques années plus tard.

Céline

Si au moins ça nous servait de leçon ! Mais à la première occasion, on retombe dans le panneau !

Jeanne

Non ! Cette fois-ci, c'est bien fini. On ne se fera plus avoir.

Fabienne

Tu as raison Jeanne. On résiste quand même depuis six mois !

Jeanne

Voyant Laura sourire jusqu'aux oreilles

Vous semblez aller beaucoup mieux !

Laura

C'est vrai. Notre petite discussion entre filles m'a remis les idées en place. elle se lève Ah il voulait éviter les ennuis ! Eh bien il va en être pour ses frais !

Laura se dirige vers la sortie d'un pas décidé.

Céline

A Laura

Où allez-vous ?

Laura

Rendre une visite de courtoisie à la voisine.

Jeanne

Vous comptez lui révéler votre liaison ?

Laura

Parfaitement.

Fabienne

Malgré nos mises en garde ?

Laura

Affirmatif ! Parce que vous avez oublié une troisième option dans vos pronostics.

Céline

Ah oui ! Laquelle ?

Laura

Sa femme le largue, moi aussi, et c'est lui qui l'a dans le baba !

Fabienne

Évidemment, vu comme ça...

Laura

Et si elle décidait de le garder, son infidélité risque de lui coûter cher. Je compte sur elle pour la lui faire payer d'une manière ou d'une autre. Une femme trahie n'oublie jamais !

Jeanne

Et vous dans tout ça ?

Laura

Moi ? Les cinq à sept ne m'intéressent pas et je refuse de vivre avec un menteur !

Jeanne

Bravo ! Vous optez pour le célibat ?

 

Fin de l'extrait

 

 


	Il existe... Mais qui l’a rencontré ? de Ann ROCARD





Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard@wanadoo.fr 

Durée approximative : 14 minutes

Personnages

	Sophie à la recherche de l’homme de sa vie



	Dominique qui a 25 ans d’expériences multiples et (a)variées



	Cyrielle (la guide), mariée et mère de famille



	Johanna qui a viré sa cuti il y a belle lurette



	Lucile qui idéalise celui qu’elle a perdu





Synopsis

Cinq femmes, toutes différentes, participent à un trek. Cinq femmes, que la marche et la nature ont réunies, déblatèrent sur la gent masculine. « Le prince charmant existe... Mais qui l’a rencontré ? »

Costumes et accessoires

Vêtements de marcheuses avec sacs à dos contenant gourde, de quoi grignoter et capes de pluie + une paire de jumelles pour Sophie.

 

Sophie

Arrive seule, du fond de la salle, en tenue de marcheuse, sac sur le dos

Quelle galère ! Je me suis inscrite dans cet organisme pour faire un trek en pleine nature... mais surtout pour rencontrer l’homme de ma vie. Il n’y a que des femmes. A croire qu’elles se sont donné le mot. Même Cyrielle, le guide, est une femme ! La poisse... (elle atteint la scène, pose son sac dont elle sort une gourde et s’assoit pour boire) En plus, elles s’arrêtent sans cesse pour admirer des plantes sans intérêt ou je ne sais quoi. Moi, je suis ici pour marcher, puisque côté prince charmant, c’est zéro.

Les autres traversent la salle, sacs sur le dos, gagnent la scène et vont s’asseoir pour boire et grignoter.

Lucile

(à Sophie) Tu aurais dû nous attendre. Cyrielle nous a montré une mante religieuse en pleine action de cannibalisme.

Cyrielle

(à Sophie) Rassure-toi, Sophie, c’est la mise en jambes aujourd’hui. On se rattrapera demain. Ce sera nettement plus sportif.

Dominique

(à Sophie) Pourquoi as-tu filé sans te retourner ? Quelle mouche t’a piquée ?

Sophie

J’avais besoin d’être un peu seule.

Dominique

Je sens bien que quelque chose ne va pas. Vu mon expérience, je peux certainement t’aider. Je te rappelle que je suis psychologue, spécialiste de la communication. (Sophie lève les yeux au ciel) 

Johanna

C’est la sixième fois que tu nous le dis, Dom’... et ce n’est que la première journée !

Dominique

Quelle agressivité ! Je vous propose juste de profiter de mes compétences.

Johanna

Masculines ?

Dominique

Pardon ?

Johanna

Visiblement, Sophie est terriblement déçue de se retrouver dans un groupe féminin.

Sophie

Qu’est-ce que tu racontes, Jo ?

Johanna

Ça se voit comme le nez au milieu de la figure.

Sophie

Il est si gros que ça, mon nez ? (elle éclate de rire) 

Les autres la regardent et rient aussi, sauf Dominique, agacée.

Johanna

Eh bien, moi, je suis ravie qu’il n’y ait que des femmes. Les bonshommes, moins je les vois, mieux je me porte. Une expérience autrefois, ça m’a suffi. Un Tarzan, médaillé d’or d’égoïsme et de nombrilisme, persuadé d’être irremplaçable ! Depuis, j’ai viré ma cuti et je ne l’ai jamais regretté.

Lucile

Tu es gay ?

Johanna

Gay ! Très très gaie. Je ris tout le temps. (rit) Mais ce n’est pas toujours communicatif. Je parle du rire, pas de l’homosexualité. Quoique... Pour toi, Sophie, si le prince charmant tant attendu n’apparaît pas sur la ligne d’horizon, ce sera peut-être la solution.

Sophie

Non, merci. Ce n’est pas mon truc. (sort des jumelles et fixe le fond de la salle) De toute façon, je ne perds pas espoir. Le prince charmant finira par arriver, même décrépit, dans son fauteuil roulant... Qui sait ?

Dominique

J’en ai connu un comme ça, décrépit, pas dans un fauteuil roulant, mais presque. Il se prenait pour Apollon du haut de ses soixante-dix ans quand il s’allongeait sur le divan... après avoir ôté ses lunettes à double foyer.

Cyrielle

Un de tes patients ?

Dominique

Non, un de mes amants. Je ne mélange jamais travail et vie privée. J’ai les fiches des patients dans une boîte et celles de mes amants dans une autre.

Johanna

Tu fiches tes amants ?

Dominique

Depuis toujours. Photos, remarques, appréciations, sujets de discussion ou d’action... Ça me fait des souvenirs pour les soirées d’hiver.

Cyrielle

Parce que l’hiver... ?

Dominique

C’est ma période d’hivernation. Pas hibernation, je précise ! (articule) Hivernation. J’accumule de l’énergie et je renais au printemps.

Lucile

(effarée) Incroyable. Je n’aurais jamais imaginé que je rencontrerais un jour...

Sophie

Quoi ?

Lucile

Une mante religieuse grand format.

Dominique

Lucile, je t’arrête tout de suite ! Premièrement je ne dévore jamais mes amants... Quoique parfois... un peu des yeux s’ils ont été exceptionnels, mais pas plus ! Deuxièmement, ces activités sportives — sur divan — pour garder la forme n’ont rien à voir avec la religion. Chaque chose à sa place.

Cyrielle

(à Sophie) Tu rêves vraiment d’un vieux décrépit ?

Sophie

Je plaisantais. Pour moi, l’homme idéal serait intelligent, original, créatif, sportif...

Johanna

Aïe, ça commence mal !

Sophie

Attends la suite ! Hum... avec un regard profond, un sourire émouvant, un grain de folie... Pas une statue grecque ni le genre bibendum non plus, mais...

Cyrielle

La liste est encore longue ?

Sophie

Mais surtout gentil, attentionné, sachant donner de l’amour et de la tendresse... Incapable de mentir...

Johanna

Stop ! Laisse tomber ! Ça n’existe pas !

Lucile

Si.

Les autres fixent Lucile, bouche bée.

Dominique

C’est impossible. En vingt-cinq ans d’expérience, je n’ai jamais vu pareille perle rare.

Lucile

Si, mon mari était comme ça. Il est décédé il y a trois ans.

Dominique

Ma pauvre Lucile, tu l’as idéalisé.

Les autres (à part Lucile) font signe à Dominique de se taire.

Lucile

Peut-être... Oui, peut-être faut-il que l’homme avec lequel on vit disparaisse pour ne se souvenir que de ses qualités et nier ses défauts. C’est ce que me disent mes enfants, qui eux n’en gardent pas la même image. Mais l’idéaliser m’a permis de faire le deuil et de recouvrer le sourire, c’est déjà pas mal. (silence, puis se reprend) Désolée, je m’étais pourtant promis de ne pas en parler. Mais tant pis, c’est fait. (à Johanna) Johanna, ça ne se voyait pas comme le nez au milieu de la figure ?

Johanna

Il y avait de la tristesse dans tes yeux, mais maintenant c’est beaucoup mieux !

Dominique

Ça me rappelle un certain Julien qui avait eu trois femmes. « Jamais deux sans trois », me disait-il. Trois femmes, trois accidents de voiture, trois décès. Successivement. Dans la même voiture. Il a fini par changer de voiture.

Cyrielle

C’est horrible, ton histoire.

Lucile

(à Dominique) Et alors ?

Dominique

Il les avait idéalisées toutes les trois. Les trois photos dans son portefeuille. Les trois alliances à son annulaire gauche. Les trois prénoms brodés sur le rebord arrière de ses cravates. Il était très croyant et expert en point de croix.

Cyrielle

C’est une blague ?

Dominique

Pas du tout. Pendant qu’il dormait post-coïtum, je n’avais pas résisté et j’avais photographié la cravate qui traînait sur une chaise. La photo est encore agrafée sur la fiche du Julien en question.

Cyrielle

Je rêve.

Lucile

Ça ne risque pas de m’arriver, je ne porte jamais de cravate. (un peu gênée d’avoir blagué) Heu... C’est la première fois que je fais de l’humour noir.

Sophie

C’est que tu es sur la bonne voie.

Lucile

Tu crois ?

Sophie

(approuve d’un sourire) Finalement, je suis en train de réaliser que ce n’est peut-être pas si mal de se retrouver entre filles.

Johanna

Tiens, tiens...

Sophie fait signe à Johanna que ce qu’elle ne comprend rien.

Cyrielle

Moi, ça va me changer. Il y a souvent plus de femmes que d’hommes dans les groupes. Quelquefois, j’accompagne des groupes d’hommes dont le comité d’entreprise a organisé le voyage. Je ne peux pas dire que j’adore ça... Mais que des femmes, jamais. Oui, ça va me changer. J’espère juste qu’on ne passera pas la semaine à parler des hommes et qu’on aura aussi d’autres sujets de conversation.

Sophie

Rassure-toi ! C’est la mise en jambes aujourd’hui. Pardon, la mise en mots !

Cyrielle propose des fruits secs aux marcheuses.

Lucile

Merci. (en grignotant) Et toi, Cyrielle, si ce n’est pas indiscret... ?

Cyrielle

Mariée à un homme que j’aime, même s’il n’est pas facile à vivre et ne correspond pas à tous les critères de Sophie. Mère de deux ados fatigants et revendicateurs, mais qui me manquent quand je pars travailler sept jours d’affilée comme cette semaine. Heureusement, leur père s’en occupe très bien.

Sophie

Il va peut-être falloir que je réduise les critères de recherche. Je suis sans doute trop exigeante.

Dominique

(à Cyrielle) Des ados revendicateurs ? Je te plains. C’est pour ça que je n’ai jamais voulu avoir d’enfant. Mai 68 à domicile ? Pitié ! Ça me rappelle un ébéniste qui venait se ressourcer sur mon divan en susurrant « Touchons du bois, touchons du bois ! J’en ai marre des pavés dans la mare... »

Cyrielle

Il avait de l’humour, ton ébéniste.

Dominique

De l’humour sans doute... mais surtout quatre ados en pleine crise qui lui menaient la vie dure, une femme au bord de la dépression et une maîtresse plus âgée que lui. Il faut le préciser, (insiste) plus âgée que lui, car la plupart du temps, ces messieurs grisonnants se persuadent qu’ils rajeunissent en fréquentant des gamines de l’âge de leurs propres filles.

Lucile

(effarée) Incroyable. Je n’aurais jamais imaginé...

Sophie

Quoi ?

Lucile

Que ça existait. Un père de famille qui délaisse sa femme pour des jeunes filles et visite le 7e ciel avec sa psychologue, spécialiste en communication.

Dominique

Je t’arrête tout de suite, Lucile ! Ce n’était pas mon patient.

Johanna

Je ne crois pas que la séparation boulot-dodo la rassure.

Sophie

(à Lucile) Tu ne serais pas un peu fleur bleue, par hasard ?

Lucile approuve d’une mimique.

Johanna

(à Lucile) J’ai l’impression que tu vis dans le monde des Bisounours. Un homme, c’est comme le serpent dans « Le livre de la jungle », pas le bouquin, mais le dessin animé. (mime) Aie confiance ! Aie confiance ! Et sa compagne hypnotisée gobe tous les mensonges qu’il lui raconte.

Cyrielle

Tu exagères.

Johanna

A peine ! Un jour, à Paris, je suis tombée sur une affiche de théâtre. C’était écrit en rouge, en énorme : « Les hommes préfèrent mentir ». Ça m’a fait un choc, mais ça m’a permis d’ouvrir les yeux. J’ai fait ma petite enquête, découvert rapidement que mon Tarzan me trompait sans arrêt... et je suis partie. C’était il y a belle lurette.

Lucile

Il y a quand même des types bien. J’en connais.

Sophie

Merci, Lucile. Merci, sinon je vais finir la semaine la tête dans mon sac à dos...

Dominique

Des types bien ? Des exceptions qui confirment la règle. En tout cas, aucun qui corresponde à la liste idyllique de Sophie.

Cyrielle

Tu as raison, Lucile, il faut savoir garder un peu d’illusions... sans se voiler la face pour autant.

Dominique

Illusions... Illusionniste... Ça me rappelle un prestidigitateur...

Johanna

Tu en as combien comme ça ?

 

Fin de l’extrait
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Personnages

	Selma 30 ans



	Valérie 40 ans



	Nan 20 ans



	Élisabeth 59 ans,



	Titia 38 ans



	Ysia 29 ans





Synopsis

A la suite d’une annonce postée par lune d’entre elles, six femmes qui ne se connaissent pas vont passer quelques jours à camper dans la nature. L’occasion de réfléchir, respirer, se retrouver. Se raconter aussi, par petites touches. Rien de définitif. Juste un moment suspendu.

Décor

Le lieu : Une clairière à la lisière d’une forêt

En fond : 6 tentes individuelles en demi-cercle. Et la forêt derrière

A jardin : La source et le torrent

A cour : le chemin vers la route qui mène … ? C’est ce que j’imagine.

Mais elles ne sont pas obligées de sortir de l’espace scénique. Elles ne sont pas même obligées d’avoir des tentes. Il se peut que l’espace soit vide. Juste les six femmes. Ou que les 6 tentes « jouent » et changent de place.

Ces indications ne sont que des propositions, à vous de décider.

Ce qui est sûr, c’est qu’il s’agit d’un chœur et aussi d’individu(e)s. Et que le chœur, ou parfois une des femmes, peut s’adresser au public. Les inclure. Les femmes surtout.

Costumes : Contemporains 

 

 

 

PREMIER MOUVEMENT : SE RETROUVER

 

Les six femmes sont chacune à demi dans sa tente, à plat ventre, face public. Au cours du premier mouvement elles vont sortir et occuper divers points de l’espace, individuellement. Adresse public en même temps qu’elles se parlent les unes aux autres.

Selma, Valérie, Nan, Élisabeth, Titia, Ysia

en chœur

On en avait toutes envie.

Depuis longtemps

Ysia

Bien sûr, dit comme ça, c’est un peu rapide.

Nan

Certaines d’entre nous ne le savaient pas vraiment

Selma

Le nez sur le guidon en quelque sorte

Valérie

Parfois, on ne sait même plus de quoi on a envie

Élisabeth

Ou besoin

Nan

Parfois, il faut que quelqu’un d’autre vous le dise

Selma

Au début, on râle

Ysia

On dit : mêlez vous de vos affaires

Selma

Malheureuse, moi ?

Non, ça va, ça va très bien

Titia

Ce rimmel ne tient pas, ou alors il pleuvait.

Je n’avais pas de parapluie

Élisabeth

C’est moi qui décide de ma vie, non ?

Alors pourquoi ce vide

Parfois

Avec ou sans lui

Ysia

Pourquoi les reproches

Les critiques

Toutes les autres femmes

Tellement plus femmes que moi

Valérie

Pourquoi le négatif seulement

Ysia

Ou son contraire, le piédestal

Guère plus confortable

Je ne suis pas une statue

Je suis vivante

Nan

Si ça me plait, moi, qu’il me vanne

Pour un oui pour un non,

En public, en privé

Mais pour l’intime, rien à dire

Alors le reste...

Valérie

Le mien n’a pas le temps

Les enfants c’est un avantage

Parfois

Quand c’est bien, c’est bien mais

Quand c’est trop c’est trop

Parfois je rêve d’une île

Juste pour moi

 Ysia

Ici on a une île

Pour nous

Vous savez quoi ?

Je me sens bien

Le chœur ( toutes)

On a bien fait de venir

 

 

DEUXIEME MOUVEMENT : NAITRE

 

Les six femmes sont plus ou moins en cercle comme pour une veillée. Parfois l’une d’elles s’éloigne puis revient. 

 

Valérie

Pour mon aînée je voulais la maison. Surtout pas ce vieux beau de gynéco bronzé à l’année qui demandait des dessous de table. Une sage femme et des amies, et mon mari bien sûr. C’est lui qui a coupé le cordon. Son visage ce jour là, la beauté de son visage quand il regardait l’enfant venir au monde, je ne l’oublierai jamais.

Selma

Pas d’enfants, non, ou plus tard. Lui, il en voudrait un. Étrange. Le contraire, souvent. Mais il se dit peut être qu’avec un enfant je serai sage. Ce que je ne suis pas. C’est évident. Le monde me le hurle à la figure tous les jours.

Ysia

J’ai choisi sans choisir. J’ai décidé seule. Partie à l’hôpital avec un petit sac de sport. Il est resté à dormir jusqu’à midi. L’enfant a glissé entre mes cuisses comme un poisson rejeté à la mer. Trop petit. Pas voulu. Par lui. Moi j’aurais pu. Seule ou avec lui peut-être. Et encore.

(silence)

Nan

J’étais encore petite. Je me rêvais avec une tribu nombreuse. Rien à faire et pas de soucis, ils s’élevaient tout seuls. Comme par magie. Je m’imaginais mère, ça me plaisait. Et la tête de ma propre mère, quand elle saurait !...Et puis j’ai oublié. Plus tard peut être. Beaucoup plus tard. Si je trouve un père pour eux.

Valérie

Les suivants, je les ai eus dans une clinique où ils appliquaient les méthodes douces. Et les derniers, décadence ! Hôpital standard. Fini les accouchements poétiques. Tu te retrouves aseptisée, sécurisée, dépossédée.

Élisabeth

Accoucher c’est accoucher. La péri ce n’est pas pour les chiens. Moins je souffre et mieux je me porte. A quoi ça sert, sinon ?

Nan

Mais c’est étrange. Ces questions je veux dire : Tu veux des enfants, n’est-ce pas. Tu t’occuperas d’eux ?

Selma

Vous avez remarqué comme ils nous veulent conformes ? Dans le cadre et dans les clous. Rien qui dépasse. 

Titia

Seule, c’est pas drôle tous les jours non plus. Le mien s’est fait la malle avec son assistante. Un cliché aussi, non ? Moi je l’aimais. Je crois. Je dis je crois à cause de la colère, après. Mais de l’amour il y en a eu. A la naissance, il y était aussi. Yoga, respiration et tout ça. Et puis cinq ans plus tard, il s’est barré, voilà. 

Nan

Mais tu exagères un peu, quand même. Pas tous des réducteurs de tête.

Titia

Je n’ai pas dit ça.

Nan

Je parlais à Selma

Selma

Quelque chose que je sens. Cette envie de se rassurer. Nous, on fait désordre. Les sorcières ne sont pas loin, les bûchers non plus.

Élisabeth

Du théâtre tout ça. Apprends le rôle. Et ensuite, change le texte. Question de pouvoir. Ca, pour eux, c’est un terrain familier.

Titia

Question de milieu.

Élisabeth

C'est-à-dire ?

Titia

Le fric, ça aide

Élisabeth

Bien sûr.

Valérie (à Titia) 

Elle est quand même venue ici, non ?

Nan

Besoin de vacances ?

Élisabeth

C’est ça.

Ysia

Comme quoi….

Élisabeth

Et l’annonce était belle

Valérie

Mon moment préféré, c’est quand on s’est présentées

Elles rejouent l’instant, retrouvent l’état dans lequel elles étaient en ce premier moment ensemble. Ou peut être l’instant où elles ont envoyé le premier e mail.

Selma

Selma, 30 ans, célibataire, sans enfants. Je suis chef de projet dans une entreprise. Le week-end je me donne au moins un jour de liberté. Mes loisirs : Bowling, marche, natation, musique.

Valérie

Valérie, 40 ans. Je suis mariée, femme au foyer, j’ai 5 enfants de 2 à 16 ans . Pour me distraire, vu les budgets, c’est surtout voyages en famille, mais j’essaie d’être régulière au cours de gym, et je suis inscrite à un club de lecture.

Nan

Nan, 20 ans, étudiante, petits boulots, des chéris occasionnels. Loisirs : voyages low cost, vite et loin, fêtes, musique

Élisabeth

Élisabeth, 59 ans, chef d’entreprise, divorcée, 2 enfants adultes. Loisirs : voyages, peu importe le prix, vite et loin aussi de préférence, muscu, speed dating.

Titia

Titia, 38 ans, mère célibataire, mon fils a neuf ans, je suis prof dans un collège . Loisirs : Rando, télé, ciné, théâtre, lecture

Ysia

Ysia ,29 ans, caissière en grande surface. Loisirs : ciné, musique, danser parfois.

Valérie

Après tout c’est une espèce de speed dating d’amitié ici aussi

Ysia

Et plus si affinités

Silence. Elles envisagent les choses. Certaines surprises, d’autres curieuses, ou juste pensives

Nan

Mais chacune dans sa tente

Pour ça qu’on est venues, non ?

Élisabeth

Pour l’espace vital

Ysia

Parler d’espace vital en camping quand on vient d’un sept pièces, c’est un peu osé, non ?

Titia

« Une chambre à soi » comme disait Virginia Woolf.

silence

Valérie

Enfin, nous voilà…

Selma

Nos chambres à nous sont au milieu de nulle part et c’est bien.

Le chœur

On respire la montagne

On respire la forêt

On est bien.

On a bien fait de venir

 

 

TROISIEME MOUVEMENT : MOURIR

 

Par deux ou trois elles sont physiquement plus proches les unes des autres. Se coiffent, se massent, ou simplement s’appuient sur leur voisine.

 

Selma

Pas envie d’en parler

Ysia

Ma mère. J’avais seize ans

Nan

Mon cousin. Un accident de moto. Il avait vingt ans.

Valérie

L’attentat de la gare de Madrid. Des dizaines de morts autour de moi. Cinq ans de thérapie après.

Élisabeth

New York 2001. Mon hôtel était à trois blocs. Je passais devant les tours chaque jour.

Ysia

Une amie de lycée. Leucémie. J’étais avec elle le soir juste avant. Je lui tenais la main. J’avais peur. Elle souriait.

Titia

Ma belle-mère est morte juste avant le départ de son fils. Ça n’allait pas entre nous déjà. Il aimait sa mère mais il ne savait pas faire ces choses-là. Moi je savais, mais je ne savais pas comment. J’ai inventé. Je suis restée seule avec elle, la veille de sa mort. L’infirmière l’avait aidée à manger. J’ai fait brûler de l’encens pour la calmer, elle avait toujours aimé l’odeur de l’encens. Je lui ai massé les mains, les pieds. Je lui ai dit que je l’aimais, que nous l’aimions. Personne d’autre n’aurait pu le lui dire.

Selma

Et c’était vrai ?

Titia

A cet instant là, oui. Dans le passé, nous nous étions disputées, souvent.

Valérie

Et lui ?

Titia

Dans sa douleur. Un bloc de pierre rongé de l’intérieur.

Nan

Pas tous comme ça. Parfois, ils pleurent.

Toutes en chœur

songeuses

Parfois, oui…

silence

Selma

brusquement

Mon homme, en ex-Yougoslavie. Il avait quinze ans de plus que moi. Volontaire pour partir. La mort à la guerre, une histoire de héros. Là, ils savent. Avant, du moins. Quand il rentrait, il racontait. L’horreur. Le désarroi. L’impossibilité d’assimiler la réalité de ce qu’il voyait. Un cauchemar. Soldat de la paix pourtant. Ce qu’il disait. Une histoire de héros. Ou d’inconscient. Je ne sais pas. Un jour, il n’est pas rentré.

long silence

Valérie

maladroitement

Du thé, quelqu’un ?

Selma

Excusez- moi, je vais dormir.

 

 

QUATRIEME MOUVEMENT : SEDUIRE

 

Elles sont toutes occupées à ceci ou cela, s’éloignent, reviennent, et peu à peu se prennent au jeu et se répondent, se rassemblent.

 

Titia

Un jour, il m’a appelé pour me donner rendez vous à la gare. C’était un jour de semaine, un mercredi je crois. Quand je dis « il », ce n’est pas forcément le même. Le « il » de la gare, voilà

Valérie

Quand nous disons « il », c’est un homme qu’on a aimé

Peu importe son nom en cet instant-ci

Mais à l’heure dont nous parlons, c’était lui et aucun autre

Le chœur

Un homme

Notre homme

Notre amour

Titia

A la gare, je me demandais où nous irions. Nous vivions ensemble depuis quelques mois déjà. Nous n’avions pas assez d’argent pour un voyage. Et le lendemain, je travaillais, lui aussi.

Élisabeth

Venise ? Bangkok ? Ouagadougou peut être ?

Titia

Il m’a bandé les yeux. Lunettes noire et bandeau. Les gens autour devaient se demander. Imaginer des rituels. Nous sommes montés dans un train bruyant comme autrefois. Nous avons roulé une heure, pas plus. Puis j’ai reconnu le pas d’un cheval, et qu’il m’avait fait grimper dans une carriole. Le conducteur était silencieux, tout était arrangé. Un instant j’ai eu peur. Un frisson délicieux. Nous sommes descendus. Puis j’ai marché un peu, lui il tenait toujours ma main. Sous mes pieds je sentais la terre, les herbes. On m’a installée dans une sorte de nacelle, que j’ai sentie monter en une ascension verticale. Et là, un pas, des planches, une chambre que je n’ai pas eu le droit de voir avant que nous ayons fait l’amour, longtemps. Quand il m’a enlevé le bandeau et conduite sur ce que j’imaginais être une terrasse, nous étions au dessus des arbres, au sommet d’un grand chêne. En dessous, la canopée. Ça s’appelle comme ça, il me l’a dit. La mer des arbres. Au loin, le soleil se couchait. Nous étions à moins de cent kilomètres de chez nous. Nous étions au bout du monde.

Nan

C’est beau. J’aurais craqué aussi. Même si je vivais avec un homme depuis cent ans.

Ysia

Un jour, je voulais aller au théâtre. C’était une pièce connue, avec des gens célèbres, je n’avais pas fait attention. Il est allé acheter les billets. Il ne restait presque plus de places. Pour que nous puissions être à côté, il a pris pour lui un strapontin. Il riait en me donnant les billets. Il a dit : Pour être à côté de toi, je veux bien un strapontin, toujours.

Élisabeth

Un jour, il m’a acheté pour mon anniversaire un bouquet de sarments de vigne entouré d’un ruban rouge en velours. Au centre, il y avait un tout petit paquet. J’imaginais un bijou, un diamant, j’avais l’habitude de ce luxe qui n’avait plus vraiment de prix. Mais la boite était vide, à l’exception d’un petit papier plié avec un numéro de téléphone. J’ai appelé. Une voix de femme m’a répondu. Elle a dit « Je vous attends. » Puis elle a raccroché. Nous avons pris sa voiture, il m’a conduite au milieu des vignes, chez sa grand-mère. Elle l’avait élevé, il n’avait plus ses parents depuis longtemps. Elle nous a embrassés, nous a offert un verre de vin nouveau. Mon plus bel anniversaire. 

Valérie

Au sixième enfant, je me suis dit que ça suffisait. Il est allé se faire opérer. Il m’a offert le certificat comme un parchemin

Nan

Ton plus beau cadeau ?

Valérie

Dit comme ça, ça manque un peu de poésie, c’est vrai !... Mais tu verras quand tu en seras au sixième…

Nan

Ça ne risque pas d’arriver de sitôt !

Selma

Un concert peut-être. Je n’écoutais jamais de musique classique avant lui. Ou mieux encore, un opéra. Mon premier. Me rendre compte que je comprenais tout ça d’instinct, alors que j’étais persuadée de mon ignorance et de mon peu d’intérêt.

Nan

La même chose pour moi avec le jazz. Incroyable non ? Je croyais que cette musique là était pour les bobos intellos et les vieux soixante-huitards. Eh bien non. Mais surtout, surtout, c’est qu’on a roulé des heures pour écouter cette musique sous de grands platanes, dans un pré, puis on est reparti directement, parce que j’avais promis à mes parents d’être là le lendemain pour leur anniversaire de mariage. Je ne sais pas ce qui m’a le plus touchée : le concert, le mal qu’il s’est donné pour que ça ait lieu, ou son respect de mes autres engagements.

Selma

Ça compte c’est vrai. Qu’ils respectent qui nous sommes. Avec eux et sans eux. Un homme qui respecte ta liberté.

silence

Élisabeth

Tes désirs

Titia 

Ou tes non-désirs

Silence

Élisabeth

Ton tempo.

Ysia

Tes silences

Titia

Tes absences

Valérie

S’ils étaient là, ils diraient que nous ne les respectons pas toujours non plus pour ce qu’ils sont.

Titia

Pour qui ils sont

silence

Le chœur

On a bien fait de venir

 

 

CINQUIEME MOUVEMENT : CHOISIR

 

Fin de l’extrait

 

 

 


	J’ai failli t’offrir une rose de Joan OTT





Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 7 minutes

Personnage

	Elle, plus toute jeune.





Synopsis

Il lui a dit : J’ai failli t’offrir une rose.

Une phrase absurde, impossible, insensée.

La voilà bien dubitative.

Décor

Minimaliste : un canapé, une lampe sur pied.

Costume

Robe de chambre et bigoudis : seule chez elle, elle bidochonne volontiers…

 

Elle

Assise dans son canapé, elle plie du linge, ou reprend un ourlet. Elle interrompt son travail lorsqu’elle parle, fait mine de s’y remettre pendant les silences, mais abandonne tout aussitôt. Pendant tout le monologue, la lampe près d’elle est allumée.

Comment a-t-il pu dire ça : J’ai failli t’offrir une rose !

Personne ne dirait ça. On peut dire à la rigueur : J’ai failli dire une bêtise, ou bien : J’ai failli manquer mon train, ou : J’ai failli tomber, ou encore tout bêtement : J’ai failli tout court, sans rien après, pour dire qu’on a flanché, qu’on a fauté, par méchanceté ou par bêtise, par faiblesse ou par lâcheté, on peut faillir en beaucoup de choses, ça n’est pas bien de faillir, mais c’est somme toute banal, terriblement commun, on peut faillir en bien des choses. Mais faillir offrir une rose…

Un temps

Une phrase impossible, absurde, insensée. On offre une rose, ou on ne l'offre pas. Et si on ne l’offre pas, en aucun cas, on ne dit : J’ai failli t'offrir une rose. On se tait, on parle d’autre chose, et on attend… la prochaine occasion où on pourra offrir la rose… ou la prochaine occasion où on ne l’offrira pas.

Un temps

Va savoir… peut-être qu’au fond, il n’a pas du tout dit ça. Un moment d’absence, d’inattention, un tour que m’aura joué mon imagination… Je suis tellement distraite, parfois.

Un temps

Et pourtant… il l’a prononcée. Aucun doute. Je l’ai parfaitement entendue, je n’ai pas fait fausse route. Mais cette phrase biscornue doit bien signifier quelque chose, il n’est pas à ce point tordu pour faillir offrir une rose.

Un temps

On ne dit pas une phrase aussi stupide pour ne rien dire. Ou bien alors, on la dit parce que justement on ne trouve rien d’autre… La phrase n’en demeure pas moins incongrue, mais au moins elle acquiert dans ce rien d’autre à dire un semblant de sens, quelque chose comme une excuse, un commencement de justification au fait justement de n’avoir rien trouvé de mieux…

Un temps

Tout de même, une phrase aussi improbable est trop idiote pour être vraiment sotte. Il y a forcément un sens caché. Reste à le trouver. Voyons… Par exemple, il aurait pu dire : J’ai failli t’offrir une rose… le plus bêtement du monde, quelque chose comme un salut, parce qu’à ce moment-là, il n’a rien trouvé d’autre, planté là sur le palier, son sac poubelle à la main, alors que je sortais de chez moi.

Mais il aurait pu tout aussi bien vouloir dire, et là, ça donne à réfléchir : Nous sommes allés dîner l’autre soir, mais restons-en là. J’ai failli t’offrir une rose, mais tu vois, je ne l’ai pas fait. Il vaut mieux que nous restions bons voisins. Toi, tu nourriras mon chat quand je rentrerai tard du boulot, et moi, je réparerai ton auvent quand il y aura du vent.

Ou bien, et là, il y a de quoi frémir : J’ai failli t’offrir une rose, mais tu vois, finalement, je n’ai pas failli, j’ai résisté. Je tenais déjà la rose, et puis… j’ai revu les taches brunes sur tes mains et puis aussi ton cou ridé, alors, ça m’a fait tout chose, et la rose que j’avais à la main, je l’ai reposée.

Ou alors… il a prononcé cette phrase insensée pour ne pas dire : C’est vrai, il m’arrive parfois de penser un peu à toi, mais pas au point d’aller jusqu’à te l’offrir vraiment, cette rose. Non, je ne pense tout de même pas à toi à ce point-là.

Ou bien encore… il a dit ça : J’ai failli t’offrir une rose, pour dire quelque chose qu’il ne comprenait pas, ou alors quelque chose que nous comprenons trop bien lui et moi, si bien que pour finir, ni lui ni moi n’y comprenons plus rien.

Peut-être même a-t-il pensé : Si je lui offre une rose, qu’en pensera l’autre, quand il viendra la voir ? Il va se douter de quelque chose, alors plutôt que de lui offrir cette rose, il vaut mieux lui dire : Tu vois, j’ai failli, et puis non, j’ai réfléchi, ça ne serait pas une bonne chose, l’autre forcément la verrait.

Un temps

C’est absurde. Je m’en offre tout le temps, des roses. Par bottes de vingt, et jaunes, toujours. Oui, mais lui, ç’aurait été autre chose. Il serait venu avec une seule rose, et elle aurait été rouge, à n’en pas douter. Alors Félix, forcément, aurait pu flairer quelque chose : une seule rose, ce serait bien la première fois… une rose toute seule, et rouge de surcroît.

Mais bon : il ne me l’a pas offerte, cette rose. Et c’est heureux, au fond. Il vaut bien mieux qu’il se soit contenté de faillir.

Un temps

Mais ces mots, ces mots… pour impossibles, absurdes et insensés qu’ils soient, il les a pourtant bel et bien prononcés. Alors quoi… La phrase reste hermétique, lisse et close comme un œuf.

Mais non ! Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ! 

Fin de l’extrait

 

 


	La loi Miranda de Rosapristina





Pour demander l'autorisation de jouer : rosapristina1@gmail.com 

Durée: 15 minutes 

5 Personnages :: Maxence, Morgan, Sacha, Alix et Camille 

Remarque: distribution alternative Et la fin de la scène aussi.

Décor: un portant avec des vêtements divers robes, pantalons, etc.. 

Une petite table, style coiffeuse, avec du maquillage. De quoi s'asseoir. Chaises, fauteuils

De quoi boire, si l'envie vous prend.

Costumes: des robes, et des tenues féminines au début. Costumes pantalon-chemise à la fin , si c'est la 2ème fin* qui est choisie . 

Synopsis: "Les hommes ils..." Les mecs, ce sont tous des..." Quelques mots pour évacuer tous les griefs ou les raviver, au choix ! Vous avez aussi le droit de garder le silence. Parce que tout ce que vous direz pourra être retenu contre vous. Maxence Alix et leurs ami(e)s vont vous le montrer, à quelques heures du mariage de Camille.... 

 

Les trois filles se préparent pour une grande fête: essayages, maquillage...

Maxence

Eh bien, elle a vraiment du pot Camille, quand tu y penses ! Nous sommes 6 milliards sur Terre : il y a 3 milliards d'hommes, et elle a trouvé le bon !

Morgan

Moi je dis qu'elle devrait jouer au Loto !

Maxence

Elle a décroché le gros lot, c'est sûr !

Sacha

Ah, le mariage... La calèche, les fleurs et la longue robe virginale ...

Maxence

Sur la couleur, permets-moi de douter quand même ...

Morgan

Non ? Elle n'est plus vierge ?

Air désolé des autres.

Morgan

Ce n'est pas vrai !

Maxence

Tu sais bien les mecs, ce sont tous des obsédés.

Morgan

C'est vrai, mais où avais-je la tête ?

 

Maxence

N'empêche, c'est quand même vachement bien que Camille se marie .

Sacha

Ça nous fait l'occasion de nous jeter sur les petits-fours.

Morgan

Et puis de nous habiller.

Sacha

Et de voir les copines. D'ailleurs, elle est où Alix, elle ne devait pas venir ?

Maxence

Si, mais je crois qu'elle a eu un problème avec son mec.

Morgan

Ah les mecs !

Sacha

Ah les mecs !

Un temps .

Sacha

Je me demande bien ce qu'elle peut lui trouver.

Maxence

Tu parles de qui là ? D'Alix qui a toujours des problèmes avec Fred, ou de Camille qui va épouser Stéphane ?

Sacha

Je parlais d'Alix. Je me demande pourquoi elle reste avec Fred ?

Maxence

Je ne sais pas . (un temps) Enfin, si. Je crois qu'il a une grosse... 

Sacha

Non ?

Maxence

Si !

Sacha

Mais bon, la taille ne fait pas tout !

Morgan

Nooon...

Sacha

Après tout dépend comment il s'en sert...

Un temps.

Morgan

C'est vrai qu'il a une grosse ...?

Maxence

 

Il paraît. Je te signale qu'il a une 2CV.

Sacha

Et alors, je ne vois pas le rapport.

Maxence

Mais si ! C'est bien connu, les mecs, ils compensent la petitesse de leur sexe par le nombre de chevaux dans leur voiture.

Morgan

Evidemment.

Sacha

C'est d'une banalité !

Morgan, Sacha, Maxence

Ah les mecs !

Un temps.

Morgan

Au fait, les filles, je voulais vous demander votre avis.

Maxence

Vas-y.

Morgan

C'est à propos de Raoul. Il est beau, il est super ! Il a pensé à me faire un petit cadeau ! Il m'a offert des fleurs, même si je déteste ça . Qu'en pensez-vous ?

Sacha

Il est amoureux !

Morgan

Vous croyez ?

Sacha

Mais oui ...

Maxence

Je ne sais pas s 'il est amoureux, mais tu l'intéresses, ça c'est sûr !

Morgan

Tu crois ?

Maxence

Il veut te revoir ?

Morgan

Oui.

Maxence

Alors attends-toi à passer à la casserole.

Sacha

Déjà, moi je trouve qu'il a été hyper patient .

Morgan

Pourquoi ?

Sacha

Parce que pour les mecs, le rendez-vous idéal, c'est celui qui finit au lit !

Morgan

Ah bon ?

Maxence

Ma pauvre Morgan, tu es vraiment naïve...

Morgan

Ben mince alors. Je pensais que ça existait les mecs romantiques...

Sacha

Sceptique

Mais oui, bien sûr ...

Maxence

Le romantisme, c'est l'emballage ! La vérité, c'est qu'ils n'ont qu'une envie, c'est de te sauter dessus ! Tout le reste n'est que littérature !

Un temps.

Morgan

En tout cas, les mariages, c'est bien: on peut rencontrer plein de monde et peut-être même l'âme soeur !

Sacha

ironique

Ah l'âme soeur !

Maxence

ironique

Oui, le prince charmant !

Sacha

Qui viendrait me prendre dans sa Porsche !

Maxence

T'as pas beaucoup de place à l'arrière d'une Porsche... T'as déjà essayé, toi ?

Morgan

Et puis, rappelle toi, s 'il a une Porsche, il a sûrement une petite ...

Sacha

Ouais bon d'accord, je comprends mieux pourquoi on dit "sur son cheval blanc "...

Maxence

Voilà, t'as tout compris !

Morgan

Ah les mecs !

Alix arrive, visiblement très contrariée.

Morgan

Ah te voilà, toi !

Alix

Oui, me voilà.

Les trois copines observent Alix.

Maxence

Bon qu'est-ce qu'il se passe ?

Alix

Ça ne va pas avec Fred.

Jeux de regards entre elles.

Maxence

Encore, mais ça craint !

Morgan

Qu'est-ce qu'il a fait, cette fois ?

Alix

Rien, comme d'habitude. C'est ça le problème .

Maxence

Ma pauvre chérie, il faut vraiment que tu l'aimes pour le supporter.

Alix

Aimer et supporter, c'est un peu la même chose, non ?

Sacha

Oui.

Alix

Ecoutez c'est bien simple, je n'en peux plus ! Je ne sais pas quoi faire !

Sacha

Raconte !

Alix

Je me pose plein de questions.

Maxence

Je t' ai déjà dit que ce n'était pas bon signe, de se poser toutes ces questions .

Sacha

Allons, allons, explique-nous : il n'a pas tenu une promesse, il n'a pas descendu les poubelles comme tu le voulais ?

Alix

Non, en fait, c'est plus compliqué que ça.

Sacha

au public.

Je m'en doutais.

Maxence

Vas-y raconte !

Alix

Vous vous rappelez, quand je vous disais qu'il était super, qu'il m'offrait des fleurs ...

 

Jeu de regards entre Maxence et Sacha qui regardent Morgan.

 

Sacha

Oui...

Alix

...et qu'il m'apportait le p'tit-déj' au lit ? 

Morgan

Oui,...

Alix

Eh bien c'est fini.

Maxence

Tu l'as quitté ?

Alix

Non, c'est fini tout ça. Maintenant, c'est :"débrouille-toi toute seule" . " Si tu veux un café, tu te lèves " ! C'est limite s'il ne rajoute pas "la grosse" !

Maxence

Non ?

Alix

Je suis malheureuse avec lui.

Sacha

Alors quitte-le !

Alix

Je suis complètement perdue. Quand je suis près du but, il me dit qu'il m'aime, et je ne sais plus quoi penser.

Maxence

C'est facile à dire, je t'aime. Surtout quand tu ne le penses pas.

Morgan

Ah et puis à ce jeu-là , les hommes, ils sont très forts !

Maxence, Alix, Sacha

Ah les mecs !!!!

Sacha

Si tu te poses trop de questions, c'est que dans le fond, il y a quelque chose qui ne va pas.

Alix

Il y a beaucoup de choses que je lui reproche, mais en même temps, je n'arrive pas à lui dire " c'est fini ." Je suis incapable de le quitter même s' il n'y a pas tant d'avantages que ça à rester avec lui .

Maxence

Ce n'est pas possbile ça ! Tu souffres et tu restes avec lui .

Morgan

Elle est maso, c'est tout .

Alix

Mais vous ne vous rendez pas compte ! (réaction des 3 copines = "Oh si! " ) C'est une décision très difficile ! Quand je veux le quitter, j'ai plein de bons souvenirs qui me reviennent en tête et je sais que je l'aime encore... Moi j'aimerais qu'il m'écoute davantage ! Qu'il soit là, avec moi, qu'il fasse des efforts ! 

Morgan

C'est vrai, ça, c'est toujours nous qui faisons des efforts : être épilée de près, maquillée, etc ...

Maxence

Et ils ne remarquent rien !

Morgan

Les mecs, ils manquent de finesse . Ils devraient deviner tout de suite ce qu'on veut !

Maxence

Faire preuve d'empathie !

 

Alix

Vous ne comprenez pas. C'est plus compliqué que ça.

Sacha

au public

Bien sûr. (aux autres) Il y a bien une chose qu'on a comprise: ils ne font pas d'efforts . 

Maxence

Regarde la cuisine .

Alix

Ah la cuisine !

Maxence

Quand ils s'y mettent, c'est attaque nucléaire sur les plaques de cuisson, de la graisse et de la vaisselle sale partout !

Alix

De vrais gorets !

Sacha

Des hommes, quoi !

Morgan

Ce qu'ils aiment bien aussi, c'est le barbecue !

Sacha, Alix

Ah, le barbecue !

Maxence

A surveiller les merguez qui crament, une bière à la main !

Sacha

Le barbecue, ça réveille leurs instinct d'hommes de Cro-Magnon !

Morgan

Ah le barbeuc, c'est une affaire d'hommes !

Maxence

Une affaire très sérieuse !

Alix

Ils sont tous là, autour du barbeuc, à mater la barbaque !

Sacha

Et la barbaque, ce n'est pas seulement ce qui est sur le grill !

Maxence

Et vas-y que je commente la tenue de l'une ...

Sacha

"Ah oui, elle est vachement bonne , elle ! "

Maxence

" J'me la ferais bien, Machine ! "

Sacha

Et vas-y que je vais te montrer mon nouveau joujou High-tech...

Morgan

Et en plus, ils font cramer les merguez !

Un temps.

Maxence

Et quand c'est pas le barbeuc, c'est la bagnole !

Morgan

Qu'elle ait plein de chevaux !

Maxence

Qu'elle soit grosse, très grosse !

Sacha

Un vrai marteau-pilon !

Alix

Tu t'égares, tu t'égares....

Sacha

Oui, c'est vrai.

Un temps.

Alix

Moi j'aimerais tellement qu'il me dise des mots gentils !

Maxence

Foutaises !

Alix

Qu'il me dise qu'il n'a jamais vu une femme aussi belle que moi !

Morgan

Foutaises !

Alix

Qu'il me dise que je suis plus belle que MoniÇa Bellucci !

Sacha

Foutaises !

Alix

Qu'il me dise que je suis la seule, l'unique, LA femme dans toute sa splendeur et dans toute son essence !

Maxence

Foutaises !

Alix

Qu'il me dise que je suis une déesse du sexe !

Morgan, Sacha

Foutaises !

Un temps.

Maxence

Quand même, les filles, si on ne prend pas notre pied, c'est souvent de la faute du mec, non ?

Morgan, Sacha, Alix

Ah les mecs !

 Sacha

90 % des mecs sont de mauvais baiseurs... mais on a quand même un rôle non négligeable dans cette histoire !

Maxence

Tu es sûre ?

Sacha

Heu... non, en fait, c'est toujours de leur faute !

Maxence, Alix

Évidemment.

Morgan

De toute façon, il n'y a pas de juste milieu, avec eux: c'est soit ils sont mauvais, soit ce sont des obsédés !

Morgan, Sacha, Alix, Maxence

Ah les mecs !!

Un temps.

Petit à petit, elles changent leur costume .

Camille arrive, visiblement stressée.

Morgan

Ah, voilà la star !

Alix

T'es toute mimi ma cocotte !

Maxence

Alors, alors ?

Camille

Vous savez quoi les filles, je crois que je fais une connerie .

Morgan

Mais non !

Alix

Qu'est-ce que tu racontes ?

Camille

Mais qu'est-ce que je vais faire avec un mec !

Morgan

Ce n'est pas n'importe quel mec, c'est Stéphane !

Camille

Justement ! Si ça se trouve, ce n'est pas le bon !

Alix

Mais si, tu veux vivre avec lui !

Camille

Et alors, peut-être que je me trompe ?

Sacha

S'il n'y a que toi qui te trompe, ça va. Lui, il ne te trompe pas ?

Camille

Non, je ne crois pas. Mais ça me fait trop flipper: comment être sûre qu'il n'aimera que moi pendant tout le reste de sa vie ?

Alix

C'est vrai, ça, elle a raison...

Un temps.

Maxence

Ah, ça, tu ne peux pas être sûre.

Sacha

Par contre, ce dont je suis sûre, c'est qu'il va désirer d'autres femmes .

Camille

C'est horrible !

Maxence

Oh non, je te rassure . Et ça t'arrivera aussi.

Sacha

Est-ce qu'il a déjà regardé les fesses de la voisine ?

Camille

Pardon ?

Sacha

 A-t-il déjà regardé les fesses de la voisine.

Camille

Je n'ai pas de voisine, je n'ai qu'un voisin.

Sacha

A-t- il déjà regardé les fesses du voisin ?

 

Camille la regarde, surprise...

 

Sacha

Enfin, je te demande ça, c'est pour savoir s' il passe son temps à mater .

Camille

Evidemment, il mate !

Maxence, Morgan

Ah les mecs !

Sacha

De toute façon, il ne le dira pas. Un homme, c'est bien connu, ça ne parle pas .

Camille

Sauf devant le foot.

Sacha

Ah oui, c'est vrai, j'allais oublier !

Maxence

Et puis quand tu lui demandes de s'expliquer, il n'est pas fichu de débiter plus de deux mots.

Alix

Trois, à la rigueur, quand il dit "je t'aime " !

Maxence

Oui, c'est exactement ce qu'il dit ! Il dit "je t'aime " quand il n'a rien d'autre à dire !

Sacha

Il croit avoir la paix, comme ça.

 

Un temps.

 

Alix

Attends-toi à parler à un mur, Camille, tu vas épouser un mur.

Sacha

Un mur monotache : pas fichu de faire deux choses en même temps !

Maxence

Sauf épouser une femme et la tromper .

Alix, Sacha

Evidemment !

Morgan

L'exception qui confirme la règle.

Camille

Ah les mecs !

Sacha

Un homme, ça a besoin de reconstituer l'essence de la femme. C'est pour ça qu'il va voir ailleurs. Avec plusieurs femmes, il réinvente sa femme idéale. Il joue au puzzle, tu vois.

Camille

Super....

Morgan

Génial ...

Maxence

On n'est vraiment pas aidées !

Alix

Même devant l'évidence, il nierait.

Sacha

Ce qui est injuste avec les mecs, c'est que s'ils multiplient les conquêtes, ce sont des Dom-Juan, eux, et c'est super. Nous, si on fait ça, on est des salopes !

Maxence

De toute façon, la vie est injuste avec nous.

Camille

Regardez pour l'accouchement !

Alix

Oui, c'est vrai ! C'est qui qui accouche, hein ?

Morgan

Oh, elle est facile, celle-là !

Camille

Oui d'accord, mais c'est vrai quand même !

Maxence

Même pas là pour vous réconforter, vous tenir la main ou vous rafraîchir avec le brumisateur.

Alix

La tête qu'il tirait, Fred, en salle de travail ! Il était à la limite du malaise, et moi, les pieds dans les étriers, je lui disais de rester zen, que tout allait bien se passer ! Alors dire que le sexe fort, ce sont les hommes, laissez-moi rire !

Morgan

Oui, c'est vrai, il se coupe à peine le doigt, il agonise .

Camille

Et va pleurer chez sa mère .

Sacha

Je suis sûre qu'il demande à la voisine de …

 

Fin de l’extrait
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